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~vTIFS DE LA MISSION: 

Les objectifs de la mission du consultant etaient 
globalement la participation au forum des investisseurs 
CEE/UDEAC organise du 5 au 8 Decembre 1989 a Yaounde, 
suite a la mission d"identific3tion de projels r~~~is~e en 
M3i 89 dans le domaine agro-industriel. le suivi des 
n~gociations des promoteurs pr~-selecticnn~s avec ieurs 
partenaires potentiels Eu?·opeens et de i·avancement de 
leur p~cjet, et la formul~Pion d"acti0n~ sp~cifiques de 
suivi i mettre en place pa~ le CDl ou l"ONUDl pour ie 
montage effectif d"entreprises et d"accords de 
partenari3.t. 

DEROULEMENT DE LA M!SSION 

L~ ec•nsulta:~t a\partit:-i;i: ~u f(.r~1c du.::~~.~ \::,/lt.": ~ 
Yaounde. puis a re't:·ri::; (.:ont<>.c-t ;;,.v.:-c ch:1qui: ;n·::·w:st . .;,ur des 
t='ri:•jets dr~t:3illes en an;:-~r:-x~ ~n i.:·~rtj·::ul~t:r~ en ~:ffec!.uar1t .. 
i chaque fois que ~els ~~~it r:ecess~~re un~ visite sur 1~ 
~€·rrain !:::;r ~=-:! ~;.L~ t,1:u l_,~. si1~;~ t:1'-·i~:;a;;~~: t!u ;:~::·:.je:." a1.::~:i 
qu"i des entrep~i~es 0u insti~uLioGs ~n rapport avec ~es 
divers projet~ et qui permet~aient de ~i~ux en saisir 
l"environnement. 

Ceci a 3m~~f le consul~aGt ~ pr0l0ng~~ son ~ejour ~ 
Yaounde du~~ 3U ~:::i/l::'., a effeo::~.uer un d·:::plai:::.::nent dar.s ies 
r~gions de i·ouest et ri~ Hord-OuesL d~ 14 au 17/12 et~ 
s6 .. i(;urner ~! L•(•t!:~~-_t r!\? .l~· :_~u ~::/l~~. 

RESULTATS DU FORUM 

Rares ont ete les resulLats immediats d"accords de 
partenariat sign~s lors du forum, et i notre connaissance 
aucun pour les projets agro-industriels au Ca:neroun, ce 
qui etait previsiblo. 

Quelques reflexions gl.:·'.::aJ-::::; peuvc,nt. e:~re indiquees. 
5uite ~ diverses conversations ave~ leG promoteurs 
Africa ins: 

-On d~plo~e la presen~~ majoritaire de vendeurs 
d"~quipement et l"extre~c raret~ rle v~riLables partenaires 

• • ,"• I -. . . ... ~ .. 
r·r·,_·,j f"t::;. 

-On d~plore ~galement 1 ·~tlit.udc d~clar~e de cer~ains 
organismes financiers Europeens qui ne semblent 
s·interesser q~·a de gros projets 

-Ces memes financiers epparaissent tr~s deruand~s dans 
les rendez vous, mais aussi tr~s difficiles i joindre! 
-Halgr~ une certaine confusion due au grand nombre de 

partiaip3nts et~ la bribv~tf des r~nri~~-vous (1/2 h), le 
forum ~ !';1~mhir· t-1 ! f''~trr;l~.: ,_j.-. 111·,u.-.~i d•:'.: .:·0:1t::it:L~; 

:; .. ·: r i .-~u:·; ,_:!;[1•' l:. ~. 
i·~ C~tm~rour1. 

i I d•:m•:ll 1·(: 

En C•· q11 i ci:anf·f_· !"I\(: pl u~; p;; r I.. i ::u l i •·r•:r.wn t 
d IJ p 0 i n t. d (• •J ! j(~ d (• I . (! r f i (: ~"i (. i :, I. 'Ii: : ; l: : ., : • 

r•:;:?:r~t.t.ai.il.-:· qu<· J;t p.-.11tir:1u•: d1:'i:·id•~., :: .. :~; d(: la r•':U!1ii:in 
pri:parat.t:1irr• rj;_:~; mi:':!';inra:: d'id•:r1tifi1::<d.ion. ::1 :;~1vuir un•: 
;,t.r·ict.e p:···~;.=:l1:1:t.i"11 d"un nr•rnlir•• li:uit..' d~'.· pr,.,,;,,t.:.:. n·air. 

r•:i::; etc: ;.sp1· l i"1 .. ~··. 



HOHTAGE FINANCIER DES PROJETS 

c·est un stade dont il convient de se saucier des 
maintenant pour les projets les plus avances, qui sont en 
nombre tres linite, et sans necessairement attendre un 
accord <le partenariat qui, s"il constitue presque toujcurs 
une bonne garantie de reussite, n·apparait pas 
indispensable dans tous les cas. 

Pour l"obtention d"un pret ~ moyen terme local, beaucoup 
de promoteurs ont depose un dossier aupr~s du FOGAPE; la 
gestion pa~see des fonds par le FOGAPE avait a juste titre 
ete vivement critiquee; le changement recent de l"equipe 
dirigeante suscite beaucoup d"espoirs; il convient 
rl"attendre quelques mois pour juger de la nouvelle 
gr.-~:tion. Q11oiqu·i1 en soit, la ~aution du FOGAr'E 
n·appara~t pas~ J"heure 2ctuelle comme rec0~nue fiable 
par les banques e~rang~res. 

Farmi les banques commerciales locsles qui demeurent 
r-r..:!onnues comme fiables fignrc-:-:t: la EHC!C (ene:adree par 
l~ BNP), la SGBC (enc3dree par la soci~t~ generale), et 
~ventuelloment depuis peu la SCB, reprise en main depuis 
peu par le Credit Lyonnais. 

11 est possible d"obtenir de ces banques non seulement 
d~s pret£, mais aussi une contre garantie pour un credit 
fournissenr garanti par un~ inst:itution i:·ublique com!ne la 
COFACE en France. Une politiq~e de contacts perso~nalis~s 
avec ces differentes institutions, et a·extreme rigue~r 
dans la qualite des projets present~s pourra sans doute 
permettre a uncertain nombre d·entre eux de boucler leur 
financement. 

CONCLUSION 

Les projets selectionn~s et decrits dans les annexes ci 
jointes presentent taus a priori un interet OU des atouts 
majeurs, mai~ on constatera quE leur stade de developpemnt 
~st tr6s het~rog~ne, memc si taus ont depasse la simple 
idec de pri:•:ii:t.. Cha~un 1 "fmt.re <":nx ; (•:Jrr;, fair•: I "ob.jet. 
d"qn ··r~ • ..,,.:r• ·i.-: [""u•·P.·· ~;1•1:·-:•ifi•;ui:: p!u~ 01.;. r.:,··in::; i.:out1:.-ux et. 
r.:Ju::; •)'J ::-:r•in~: li:·t1rd e:; t_r,1·rne~; di.· •.Jr.!plern.-::nts d"et;Jde qui 
l"am~ne au stade ··bancable- au ~tandart des banques 
Huropeenncs, OU d"actions de promotion specifique vis a 
vis des industriels de tel ou tel secteur specialise en 
Europe. 11 est recommande que chaque dossier fasse l'objet 
d·un suivi individuel au niveau du CDI ou de l'ONUDI. 
Certains dossiers peuvent faire i·objet d~ d•~isions 
imm6diates, d·autres devront etre reexamin~s dans un d6lai 
d"~nviron 3 moi~. 



PROJET 097: DIETETIC FOOD INDUSTRY 

EVOLUTION RECENTE DU CONTEXTE 

-Projets con~urrents: 
11 ya une progression perceptible dans la prise de 

conscience de la possibilit~ de fabrication locale du lait 
de soja, i travers. semble t-il. des campagnes de 
prospection du constructAur de materiel ACTI~l; ainsi 
piusieurs promoleurs onl ils d~sorruais cette id~e en tet~. 
dont certains rencontres precedemment, sans pr0bablement 
i·avoir beaucoup murie. Aucun projet s~ri~ux i notre 
e:onnaissanc:e. 

-Harche: 
ll n?ste plus ou ln•)ir.s incon:·;q (pr0duit. n0uv.,;,au), ;:u.;.:; 

on n•jL•:: toutefois·. i ·apparir.ic•r:, :..~-·-:·, ~ic-:il.•~c :1 ·~-:::;~. V!<!.:.. 
~ur Jes rayonnage~ des super~ar~hes. d'un p:oduit i~~ort~ 
fabrique en Belgique. en cartons a·:.rn d-c.:.i-1.itrr::. 

-Approvisionnements en soja: 
le contexte reste deiicat, :..::.is n-:•n ::-.s1•ti::.:0::<:.at..lt-: 

.on ne pourra gu~re compter sur des imp0rtati0ns ~e s~ja 
graines pour des quantites auss~ faibles que lOuT/an s~r 
un plan individuel; par ailleurs, la seule usine qui 
produise de i·huile de soja tri quantir.~ r.::itablE. Ei;RACA &. 
Douala, le fa it a partir d. im~·ortatiijnS d "i":uili:= bra1:.-::-. et 
non de graines; son directeur a confi~m~ qc'il n·exist~ ~ 

l 'heure actuelle aucun import~i-::.:::ur d.:- ::;.: .. ':;· ,~::ai:-. .:: a:; 
Cam~roun, avec lequel DFI auraiL ~v-=~~~~::~~ent ~~ ~&s~~l 
un accorJ . 

. Cot~ de la production locale, il faut noter l"arret du 
projet de la HIDEVIV sur les hauts piat~aux de l·ouest, 
projet public tr6s couteux soutenu depuis de longues 
annees par la Banque Hondiale et la CCCE. qui & ~ermis 
!"experimentation, puis la vulgarisatio~ de vari~t~s 
:ldaptees en milieu paysan, maiG ;-. ·3 .ia;:i<lis re.:11..:-r::ent :c.dt. 
d~·::o l lcr la product ion. fau le d · achcteur j r .. .iustr ie l 
susceptible de representer un d~bouch~ ~ignificatit. Les 
pyy~ans connaissent done ruajntenant le s0ja, mai~ ne i~ 

c:ultivent et ne l"utilisent qll.:; m;u·ein,,~emenr. p•1:1: 1':::1:· 
~ : , . ··.. ·. ·. : . ~ .. 

: 'J .- . . •.· :·;.:: ._ .. 

[.-,1~. !.Jli: ~~,;; cul! ... iV(~ dl~ cia.ni~·:·•: .:~:·:. ::··r·:: .. ~~-,:.~,·- . . :".,.~·1.:." 

dir~ct€-u.· de la CAPLABAH (Coo1=>er-;::tiv~; dr: l ·~rrondi:;:.:;t:m•~nt 
des 8ambou to~; ... 8 r.buda, prov inc:c: dr::: l · '1~H·~t.), i l f ;1.:Jd ra it 
payer au minimum 120F/Kg en culture pour rendre le ~oja 
attrayant, y compris les frais de coll~cte. Ceci semble 
rester dans des limites tr&s raisonnables, la v&leur 
utilisee dans i·etude de faisabilite , volontairement 
6l~v6e. etant de l80F/Kg. Quant aux qu~~:it6s, ~lle~ ne 
-ir::vrai'-"nt. pas post-r de r•robJ~r.1•~; <:::n ··kL .. ·n.: dn r·i •.·.it.:~. 
t~1 DEVTV. le ~t'~IJ l ac:h-:~tr.:i:r ::i ,: .• _,:. ·:u~:-;1: :, ;-1 •'·::.-1,'. ;:" !-°( 1r;r.: ~ • 

. . : . . : . . ~ . . : .. ; .. 
r,onr;tur~ile), mais i:•our cette d(:~r1ii'.:n.: .::r;t.r.::pri~;•:. 
::; ·:·1gjt d ·uno': actjv1t.e nc•n !':t.n1t·~;:i·11~•:. ··'._ :.:i1:1t•l•·:r:•:i:!. 
:u1n<'!Xe de i·ext..rar.:t...iou d'huiJ• . .i: d•·~ ;·:.si::.~:,:.,!'. Ei,iiL, ~il1 .·;_,:, 

ou rlf.:s r•r<Jbleme~; df: col lccte ~:c: r.•<1~;1·,;·;, i•"11t. <L111:::. l .;11.:~;t, 

i l :a:ra ~,._,11::-; dnut.<: po:::;:';ible d• ::•: r,:·11(::~~··r d11 ~;'J.i:, ~:1q·r···:: 

:!•: ~Al!)t.~f\~ <J~in:-_; J'A,Jam;~oucs, qui (·1::r;:·.! .... ;, J,. ;: .. ··:·;1:•: •.:~ 

r:: 11 l l.11 r f: i n d 11 :; t. r l 1 · l l e , r: n r CJ t :l t i ": 1 av'·. · : · M a i : : . 



Le projet DFI garde done toute sa valeur. et quelques 
bonnes longueurs d"avance dans sa conception. Il est dans 
sa forme actuelle pratiquement pret pour la mise en 
oeuvre. sous reserve de tests de marche positifs. 

DEHARCHES RECENTES 

-L·agrement au r~gime C (P~E) du code des 
investi~se~ents a ~t~ obtenc 

-La s0ciet~ est constitu~e sous forme de SARL 
-une demande de garantie 3 ete faite au FOGAPE. qui doit 

p~sser prochainenent en comit~. 

A la suite du foru~. et au vu de son choix d~ji fait de 
ru~t~riel francais <ACTJN! poGr la production et NOVA 
~:G,~iMEt..: pour le ccipditio:1ri~nn:·:·:ti . ._;.;: sora seri,:,ux ~t ,--;.;: 1~ 

~~turit~ rle son projet. l~ pro~0~eur a ~t~ intr0duit 
~;:pres: 

-~~ 1·aLtach~ com~e~cial Fran~~is ~ Yaound~. qui doit 
cj~Jnn~r SL•n avis er, e:as ,je d.~ntand~ C ·un (:"rE-C~t. f(rurr.isstur 

-du representant de la CCCE et de PRO~ARCG i Douala. qui 
~ manifes~~ un vif interet et se aeciare pret ~ c0mpl~ter 
l•:! T.(\!ltage fir.ancier du projet.. a la stricte condition 
to:1:r.ef1=-i~ que li.:-s test.~ prealables de marche soient 
r~3]~s~s. au vu de l"inc0nnue de i·acceptabilit~ du 
rrnduit par le consommateur Camerounais, la realisa:ion d~ 
·>~ ".: i..e::.~t!; ~'C·UV:~nL et.re pri~€- ~n ,·:!.arg,;. r•a!· J..:- (-:D} OU 

. t.)f~UDI . 

CONTACTS ETABLIS AU FORUH 

lei .1C•)re. les contacts les plus interessants sont 
Fran9ais et comprennent notamment: 

-EOUIPALIKENT. division ~e SOGEXPrRT. lie a la 
~ooperaLive PROLAIT i Niort, qui fabrique et commercialise 
une t.Joisson au soja ( .. Sunsoya .. ) 

- URECG, ou Unic·n Regionale d(·S Cooperatives de l "Ouest, 
g:-1.\1..;periF:nt de l'."jnq coc1p•:ratives Bretom1•:::!:: possedant un 
s~voir faire notamment en laiterie el organis~e pour 
f 1 .:~~r:i?· t:.a!;si!.it.:irn~·:: t.•·~~:-ln~!:;u..:.- .. t:~:--s.ttrit..·l .. forD',ati.:1rL, f..:t t!r::-tt1t: .. 

R~COHMANDAT19NS POUR ACTION ONUD1/CDI 

Au vu des elements qui precedent. le point de vue du 
representanl de PROPARCO est enti~rement partage par le 
consultant, et il est vivement recommande de soutenir le 
demarrage de ce projet sans plus •arder en financant un 
t•·:--;t rle 1narch~ snivant uni:. methodolr:·gie appropriee. 

:. ··.··r·;-~:itli!';at i'.111 prat i'1tlt: de co:- tef:t n ·,:,:::t. tout.t:f·-..i~; li::\i: 

• • . , " , . : : l :r:; : . . . n • t ? i ! ,· .. ~, !"~ v l (" n t .. 

1 i·· :.l•i: •i,·! ini?· 1,:-~; 111:.tr•:·h,_.·:-:· ~.t:~.:L, ·:· i.:·,-,.,,t.r·L!f' i . .:,···.·(,1·1i 

·i .. :; !·•::·:···::-t11x d··· di~-:t.rihution f!nvi~;~~•;i:!': (sur-crma1-.·:i11~::; 

·rh: P<:•n<'<?voir •:I. d(~ faire imr1rJrrP:r 1.•realabh:m •. :r1t. ur~ 

··11il1~t1 la(1:1" ?.Vf:r 1m mot.if qui ~r~ra ~ns~i voi::;in qur: pn~;f;iidf: 
·Ii- 1 ·(·f!1hal l~r.·· c1~·,firilt.if; dt·:1x •'.111 I rni:-: i:11Jf.if~; dift"er~"ril.!': 

r·"1::·r::11·1i1 d :11ll•:1Jr:; (;trt:· L•:~·::,.~::. 



-de faire fabriquer une serie limitee, mais suffisante 
pour un test significatif (quelques milliers de cartons, 
probablement), d"un produit qui devra presenter un gout et 
une qualit~ seEblables au produit d&finitif, qui sera 
quant a lui fabrique sur place. 

-Ue transporter ~apideLent et dans de bonnes conditions 
(r6frigeration. ~~nutention) cette pre-fabrication sur 
place, •'ar st-:,]on t.out.e vrai.se!!!b1:1.nce, elle no:: pourra .:>t.;·.:: 
r~aliseF qu·en Europe, afin d~ presenter des garantie~ 
:;uffisant.es ·.h~ qualit.e. Eta::t .-1,:·r:!:•':~ ]a dur.f:..:: L!Uitee du 
produit, qui n·est pas co~ditionn~ en aseptie totale (2 i 
3 semaines), i'expedition ~ar avian sera sans d0ute !a 
si::ule solution. 

-de poursuivre cette :--ro?fabricatio;: sans inte!·t·upti011, 
d?.ns l<: c::is f•'! l•:::: t~~;r.:-; ~-.,,..-erent po::;~t.i.fs, _ju::.:-~u·au 
·.frmarr~.p:e ,:,ffec:tif d.=- j'usin.=:. <lfi!: .--:·1cvitt--r un.:- rn;:·t::>~ 

de stor::k et de •1i~ti-:b;_:tion ;:·re.iu·ii.:::-:o=i.bie ~"' i · ii!•af;.E .::.: 
marque, et memt- ~;u£c:eptible ._'.f! fa::-.:: .:·ap,:::t,c!r l ":n:=;e:m~::,:- ti•: 
i·op~r::t.tion. 

()n voit qi;e ia :·caii~.;:-.~.i·:-r, ;:·ra':!qu.=: ~;.=--r~ .::ol!lP~·~Xre:, -:':t. 

1:!t-~vra r~tre COC.:'""dc,nn,;:·~ f.1:1? I·-~ [.Jl"(Jtr1(•leur lui m.=;-rne; ell.:;
nece~sitera de nombreu)o: .::ont.3e:ls pr·e:~labi.:·s avec: 1es 
constructeur~ d·~guipec~nt, d~~ fabricants de lait et de 
(·3r-tons!> lit:-!.~ di!;t.rjbut.•:-::;:"s .. dc~!3 (:•.1n1pa(r~1~s 3. .. ~rienn~::. et.:-
Elle t-xiger;; •-:n fait un d·:-r·ia·::•:m<:-nt p:·:<:.labli:: t:n Eut··:·pi=o 

riu pr0ma~cur d"un~ quinzajn~ d~ jours. qui ~era ~~3l~~en~ 
fort.... uti ie puur ~0:·1 ir:~-,~.rn~ati:~;r. o:~·t. :-~~: ... f-:;;.:;1:-~tjo1& :,(·\::h~·.ir;:i(:. 

L"ensemble des depenses afferent.es a ~ette phase 
pr~paratoire dcvra etre comptabilisee comme ~d~penses pr&
operatoires··. Il est vivement recommandf qu"elles soient 
:argement prises en charge par le CDI ou l"ONUDI. Ceci 
pourrait se faire sur pr&senlation: 

-d"une demand~ du promoteur. ecco~paen&e d"un devis 
estimatif et d"une description de la m~th0dalogie 
envisagee. 

-d·une lettre d"intention sign~~ du represe~tan~ de 
PiWPAf-:CO 

Er: f·(~n··:!!!:;ic1:i, ·· r.·~tr1 <!•.· ~3!":·~·.:·~· 1:-1 f~,·r,:ir:·a: ... i·# 1 ;1 Jc1c::-j:f: 
,,·11~' ri~·!lV•:.:lil ;:1,·1:f·1i~. :·;:11 ;•: ~:.;·,!··::·!:·~ ·';::tir.i·.:lln;"1i:-.: r·~!-_~T.t=: 

(!iffir~jjr:, ;:.ai~ f..(1_1:?; .i•."::~; ,:it:;":~P··;·.t::: ~:;r-mi.1l~:n! ... ici :..:·1.:;·ii:: f-•(J!Jl 

le reussir ( ~~u~ reserve d~ l '3cceptati0n du 
consommalc11r ... ). Le pr0moteur a les capacites de gagncr 
ce pari, et le CDI et l"ONUDI peuvent l'y aider de mani~re 
di.rccte el efficace. 



PROJET 099: PROFLEX 

EVOLUTION RECENTE DU CONTEXTE 

Elle est assez importante, et suivant plusieurs sources 
on assiste actuellement i une floraison de divers projets 
en jus de fruits. Les donn6es fournies dans le rapport 
pr&c~dent en ce qui concerne la demande en jus de fruits 
-naturels- sont i confirner, et c·est bien d"un march~ 
limite a environ 2500 t, ou 2,5 H de litres dont il 
s·~git, plutot en regression d"ailleurs, ce genre de 
b~issons ~tant considere comme un luxe par le consommateur 
c~meroun~is. et la population d"expatri~s ~tant par 
ail !eurs ~n di11inntion f.;1.111st.a:1te. A cot~ d.:: c~ cr~neau 
hien limit~ exist~ ce1tes un march~ tr~s iruportant de 
1 ·ordre de 60 H de lit.res, soit 60000 t. ~·our les "soft. 
dr-ink", dont 12500t de produits importes, mais ct: march~ 
est deja bien occup6 par de nombreuses ~~rques, en 
parLiculier les brasseries. 11 convienL de souligne: 
encore une fois que la cl~ de J ·expansi0n du marcne des 
jus de fruit r~siderait dans la substitution d"une partie 
du marche des "soft drink" par ces derniers. Dans le 
~nntexte socio-~conomique actuei, cette ~ubstitution n"est 
nullement ~vidente, et, si elle a lieu, ce sera bien plus 
proi)ab J emen t en faveur d·~ la categor ie (jes .. bo is sons aux 
fruit.r;", dont lf:f.; r.0!!'1posants (;,ncres, acides, .::tc ... 
peuvent etre ajust~s artificiellement et librement. 

c·est sans doute dans cette opti~ue qu'il faut 
comprendre un important projet en passe d"etre 
operationnel (CABECO), qui repose entierement sur des 
aromes et concentres importes conditionnes aseptiquement 
en Tetra-Pak. 11 ya egalement des rumeurs sur d"autres 
projets de grande dimension dans le secteur des boissons, 
y compris fruit~es. 

Par ailleurs, outre les nouveaux venus d~ji signal~s sur 
Le march~ des jus de fruit naturels (LE LAPON), d"autres 
sont venus s'ajouter <JHL). Quant aux producteurs plus 
anciens (SITHAF, Royal Fruits, Djanga), ils connaissenL 
d-:.~~; d1ffie:ultes Pl•Ur fc:o1Jl~r Jeur produir .. !ii:t.-s, il 1:~;t 

v r '~ i . it u 11 i::uu t d · eml>a l i ro~•:; ~ l .:~v(, . 
l.>::tn! .. : ef: 1;ont~xt..e ~'luto1. r:l1(i•"Jt...iq1;(·, it::=:; :."t::L~•;:1·vi;!:; f:=tit,~:~: 

Jans le precedent rapport quant au pla&l de production 
pr~vu sont plci~ que jamais valable~. et il est douteux que 
l'on puisse jamais depasser les 500000 litres par an en 
regime de croisiere. Halgre tout, le projet garde 
!'immense interet de chercher a valoriser les ressources 
locales, ainsi que quelques atouts deji signales, dont 
l'adoption du Doypack permetcant un abaissement tres 
imp<Jrtant du prix de ventf:; cette inr11)v;:,tion ay£snt 
a11i"11rrl"i111i d1~.j;, 1HJ: mis•.~ !":ri (Jt'.:uvr,:. p:-,1· d"a11tre~; (LE 
LAr'UH, .JHL), uri r•(1urr:-i p)i;~; :;,;::;t·,r.1•:n:. ;;~·; rt:,_·i•:r 1<.i :···:act.i.1··11 
r:tu r:onsommateur. 

1."etude dr~ fais,,bilitf. et. l ·et.udf': d.:· 111archl-, qui par 
ailleurs presentaient. de serieusi::s lacu11es, datent de lo. 
mi ~A, et nP- refletent done absolurnent plus la situation 
~H~f.11elJe. 1J11e St~rieuse rcvi~ifJll ;;" impOSI: done:, en mettant. 
l · ~i1;ef:11t Gur Jn::· p(Jint!; ·~voqu(:r_; <.:i rh:~;::;ur;. 



DEHARCHES RECENTES 

Peu de demarches supplementaires ont et6 entreprises, 
semble t-il, au cours d~s derniers mois, en attendant le 
forum. 11 reste pourtant necessaire d"a~croitre le 
capital, actuelle~ent limit~ i 16 millions CFA. et ceci 
n·est certainement pas impossible dbns le milieu socio
~cononique du pro~nteur. d"origine Bamil~k~- 11 serail 
souhaitable de le doubler po~r atteindre un ratio 
i.::11.f•::tteme11t./fonds pt<•Pr•"~ r-:;·,rr.:,ct. 

l~ON'fACTS FORHH 

Tl~ semblent avoir ~t~ assez positifs avec: 
-le represent.ant du BKr au Cameroun. qui aurail promis 

~l!H· ass:st=.:i.rv:e t.eelmiqu~ i~rnt.uitJ:: au d.fl!iarrage 
- la so·~ieU: ilS.T\""AC-iJSCt,r. .: i_~ • .,,1i~i·1u.:::; 
-!~ ~oci~t~ OS:HEX ~~el~iqu~J 
-1~ bureau ONl'Ul d•: Mi i.an, qui a promis d,:,s c.:inUt.::t.;: 

~ndnstrir:·ls en !talie 

Cr:· projet a et.e evu•:-jUe p:1r h: consuit.:-int. avec le 
representant de PROPARCO eL le posLe corumercial Fran~ai~ a 
Dc1:::1ilS, etant rlonne le choix qui avail ete fait d"un 
m~t~riel Franc~is (SIMACO). Ceux ci ont manifest~ un 
i!'lt..:·ret certain, mais prudent, d~ &. l& sit-uaticn f:voquet! 
plus haut. 

11 semble que, quel que soit l"interet des partenaires 
potentiels, la promotion de ce projet sera freinee par 
1·abscence d"une etude de marche serieuse et actualisee, 
el done demise au point d"une strategie marketing claire 
de differenciation du prnduit par son caract~re -naturel
•-t. ··frais··, tout. en restiint. rion march(~. accompagnee de 
moyens suffisants de promotion et pu~licit~. Seule une 
&el le sLrategie semble etre en mesure de permettre ~ 
1·cntreprise d~ ri~marrer. pui~ d~ percer face~ d~s 
E•rojel!; bc:lucoup pluz ii:!porr.ant!;. Elle do::vra et.re assor::'i·~t= 
:! nn pi :Jn d~ i·,ro•itlct. t•Jn i :Ji :;•·nn<i.I• tr~ . ..;:.1 i 1J1;,rm.:::_ t:-::1 ,, 

:"t ;:; h ! T. i. 0 i ! ; : •. · r, :HI :~ !' i ;,;• i :J •.:: ~; i i :td l •~ ~ .. 
Au vu de!; effo1·ts de.ia reaii~:i.:!; et d.:?s atouts cie_ia 

~voques, et d~~n interet socio ~conomique incontestable, 
il est recommand~ une aide ~pecifique de la part de 
l"ONUDI ou du CDI ~ ce projet pour la r~actualisation de 
i·~tude de marche et de faisabilit6 permettant de 
constituer un dossier -bancable". Ce complement d"6tude 
pnurra i=-t.rf:' i:-:onfie en prinrjt(: au memi:- cabinet qui a 
r•'::1li::•~ 1~ pro-,mi·~r'- .~tt!d•· (f\(jl.,.O·f·HE). n,oy1':nnant 
t 1 r, · ~; •·· n ... "i t. j n r ~ 

•·llf~rlS~f~m•'ll t·. rl•! :·~:-1 pr! rt f1 I: ri:n:1".f!r:r a IJOf: '1.Us;;mr.:na t, ti IJ!i do, 
•:nr•tL~li .it1'.":q11·:·1 lnut.0:•1r <i".=111 m(liri~; ~'.!i r. de: fr~n·.'~; ('.F/\ 

··d · 1ir1 d•:v i :-; r;,, i f;o11nrib i •: du 1:;._d, i nr:t ac..::omr,:-1~n·:: 1i · un•: 11•. ·.r: 

r.11'.·t.l1nrlnl(1f~iq1H: r.l::i.ire 1.:n v1H· dr: ia r•:::H:tuali::.;at.in11 ti•; 
1 ·,d11df.· d•· 111;\rr·l11:. 



PROJET 102: FOHI YAOURT 

11 s·agit ici. non pas d"une creation. mais d"une 
extension/modernisation d"une unite existante. Une 
description d~taillee du projet initial a ete faite dans 
le rapport precedent. ainsi qu·une note sur la filiere 
-1ait- au Cameroun. Ai~si qu"il avait ete signale en 
conclusion, le marche la1tier. en pleine expansion au 
Cameroun. aurail sans doute pernis l"arrivee d"une 
quatriene entreprise de taille industrielle. a la stricte 
condition toutefois de trouver un partenaire ~ la fois 
experimente sur le plan technique et susceptible de 
renforcer consid~rablement les fonds propres de 
i·entreprise, notoirement insuffisants, puisqu·en r~alit~ 
avail ~te ~0mpta~ilises dans ceux ci un immeuble qui ne 
contribue en rien' a l "entreprise, mais a cies usages 
prives! Verification faite, le promoteur dispose d"un 
capital r~ell~ment riispanible de 20 HCFA, ce qui ne permet 
gu&re d"envis~ge~ an inv~s~issement superieur a 100 M CFA; 
la production de lait UHT, qui exige de lourds 
investissements, est done d"emblee exclue du schema, et on 
est contraint d"envisager un projet beaucoup plus modeste, 
~e limitant i des produits comme le yaourt. la cr~me 
~la~~e ou le scr~~t. 

:.-•E!:-Ch I PT JON D~ L. EN'i'REPRJ SE EX1 ST ANTE 

Elle est situec dans des locaux assez precaires. Le 
materiel comprend une chambre de fermentation de 15 H3, 
une chambre froide d'un volume equivalent, 2 cuves de 
sterilisation, une soutireuse, 5 congelateurs d"une 
capacit6 totale de 2200 li~res, et trois camionettes de 
distribution non frigorifiques, pour s·en tenir au plus 
importa~t. Elle fabrique uniquement du yaourt et emploie 
JO personnes, r&alisant un CA annuel d"environ 70 MF. FOHI 
yaourt est l"une des cinq marques de yaourts autorisees 
actuellcment, ct l'une des deux semi-artisanales avec LE 
LAPON, i cnt6 d"un secteur informel tr~s important. Pour 
St': de1narqner- de :..:;: 1.iernic.r, el le devra imperativement 
r•':;:i ! i:;.:,r· un f".r;1it.c111cnt. t1r1~liminairr~ d.:: l 'eau, qui po~;.-:: 

a·:: 1 u~· j l £:1!1t':n t d•.:!~ prob l ~a;es, dt:: par sa sa 1 in i te exces::> i ve-. 
et renouveler une grande partie de son materiel, qui est a 
bout de souffle .. 

EVOLUTIOH RECENTE DE L"ENVIRONNEHENT 

Les principaux elements ont deja ete decrits, mais, pour 
~=:'r.n tenir au se-ul marche du yao11rt, il faut t.enir compte 
rio':::o1·n1nh; dr~ 1 ·irruption ~n forC:(.! de SI LAC, qui possede un 
·'11 t i I d•, r·1·~··rl'l···t "ir.•ri r.1nd•'rf"I(:. une P,Amme tr?.s variec 
\y:1·11111:: ;1 l11!it·1:, yao111·t:; rtr0mri!.i:;1j!';,.) et der-; m1:iyt=:nf; rlt: 
1·11hlicili~-promntjon con~;iderab]e~ et tres intelligemment. 
111.i Ii:;•':::. :~i lt=-s muyi:~11~ mi!; (:n 01.:uvre soot. impr~ssionantc; 

i ! 1·<1rivicnt tc.outc~foir; de prendre du recul avant. de jug<.:r 
d" l<i r(mti:ihilite r1foll•.: dr~ SILAC et di;; la qualite de sa 
;'.".•'.:;I. i '111 . 



Quoiqu"il en soit. les seules entreprises susceptibles 
de lutter a armes egales restent CAHLAIT et ?eut etre 
SAPLAIT, encore que ce dernier connaisse actuellement des 
difficultes. On trouve toulefois FOHI YAOURT dans c~rlains 
supermarches de ~ouala, mais il eGt douteux que la marque 
pnisse resiSl''r 11-.ngtempS St!r des produitS plus OU l!lC•ins 
standart. a1ec une qualite actuellement inferieure, et un 
prix de vente plus bas de 10 centimes seulement. et eile 
risque de retomber da.ns le secteur .. inf•Jrme1·· _ 

DEHARCHES RECEHTES ET CONTA~rs FORUM 

!ls ont ~te tr~s limit~s. le promoteur ayant pris 
conscience qu"il devait repenser co~pi~tement i la base 
Sf:!S projets d ·invest isse1!len t =.1. un n i veau teau...;.:.>L.t"-' plus 
modeste plutot. qu~ de- rech,:::r.::ltt-r trn hY~·0t.h~:.i•.:;iu"""' 

p:.lrt.erHt ire. d•H1t. ·e~:·rta j ns. !'t::r:e:.:,r!:. !·~s ic.rs di;; ~ ._. n.::ii.. 
apparaissc~t plut~t fantsisjstes. 

REC0HKE!WATION:-~ PuliR LE ::.urv.:: OHUDI/CDI 

i. ·avenir de J ·enT.rt'.pris~ pourrait elre envisag~ de 
plusieurs fa9ons: 

-fabrieation d"une, voire deux specialites en quantit.~ 
relatiVf!me~t. limit~~. mais ~-::ns.-:o::i:..tibi·~s dt- dE:gaf,;er uni:: 
nt~rge imp(•rtLtnr...•:-. LC! nat~ure ..:~xa.ete de ccs si:·€.-cia1ites 
( yaourts aux f rll its? crem~ g lacee?) reste a detenn iner. 
!i::j en(:r.,re. un~~ .~t.nde d.-, m<=trcht', i:·io?~! sr•:'·::-ifjq~1e et. f:i:'!L>lr~ 

~ impose. 
-fabrication de yaourts ordinaires en quantit~s 

importantes (mais de toutes fa~ons inf&rieure i SILAC ou 
CAHLAIT) grace i une productivitf plus ~lev6e et i une 
meilleurP organisation, r~pondant ides normes de qualitf 
strictes (pour se d~marquer du secteur informel d'une part 
et se tenir au niveau des trois grands de i·autre) et ~ un 
µrix q11i pourrait elre maintenu netteITTent inf~rieur grace 
~ de~ frais fixes moins ~lev~s. 

Celt.e ~quation poss~de t-eJle une solution? La rfponse 
~st sans dnu te pr)S it i ve, pou rvu •:;U•': l ·or: pu issr:: se 
r•roc:urer ;ir1 ma~.i,rit:,l dcJ i:-rc•rlnc:r.i·Jr: ::emi autom::,t.is€:, fiabl.:: 
·~t. t'•!l.ill~;!:r:·, 'lf!i r,:,pond··, ··;u~: :·r·.·!T·.o··:: ·:;n:.11r.1t.iv.-,s (~t. dont 1.=: 
,·.,n11 ~->·it !rst'·.~·r ?··=i:· ~·t ~.:f~ ~~ ·~:/~.. -·. (i~:~ .~ ... _;· .·. i-·1,!r:r•:-,r.11·1·~,. 

-~·iv•~!· !!~~!~ m•:tY£:li~- d1~ r•r•):r,11!.•':U?·. i.:::,. ~-: ~~Hi:c·; /~ 1 iUiV~1J,-=-;-;-;t.(' i·'' ::r!·: 

aJors et.re c<.•n::;~c:rP.r;, a11 lr.:it.ir.id11. ':'!. in:;tal!ati.:ins <inn•JXE'.~. 

( r () r ;=t g f; ' e p ll r a ·1. i 0 n d e :; c l'l IJ :·: ' e !.-~ c t r i f i r; :=: t i () n ' c: h i'.I m b r es 
froidF.=s, elc .. ), sur un tt?rra.in deja acquis. Le fonds de 
rou iP-ment est de 1 · ordr·e d.-: llJ H CFA a i · heure actuel le et 
son hesoin d"irngment.atinn sera sans doute faible. 

FOHJ YJ\OIJH'f est. rlun.-. une entrepri:-;e qui se situe 
~1•.-t ur·1 j,,mr:11L ;·, J~, fr·,-.1;'., ii,r··· ··~:!.?·· I. ind·:~:trir: r.d. 
! ·.!?·1 :'.·~1t!;1t .. ···t ~ 1•1?t~:·· ::··t 11•· '. !,·,~:··:·,• .. , t1:: 11ivf~:1t1 rr1t1fft'""f;1.1~, 

:: I I : . : '.: f ! I ~ : ~.I ' =· ' .. ' •. ; : t ·; •• I ' i : ! . .• ~ .•;: • . ; !"l11'f1·i,f,1·~. ~·: l; .. 
1l11 i I. t t'11l '·" rn i :: i mr··~r;:i t. i vr·mr.·11 !. !riv.~:·;tit· :~11juurd.h1Ji pu111 :;~~ 



Pur c~ faire. nn certain nombre de problemes doivent 
etre resolus au prealable: 

-definition d"une strategie "produits" et "distribution" 
claire ~l tr~s cibl~e-

-reactual isation et approfondissenent de l"etude de 
~arche sur ~es cr~neaux ainsi def inis 

-d~finition des specifications et selection d"un 
materieJ de prouct~on appropri6 au meil\eur rapport 
qua l i teil:-r ix -r~~va)uatinn de l"investissement global A r~aliser 

c .. ::!ci equivant. en fait a une refonte totale de l "etude de 
faisabilit~ deji r~alisee. mais dejA vieille de 2 ans, 
pour amener le projet au ::::tade bancable. 

/\n vu de la qual ite de cet.t.e etude. du s•';ri..::u:: du 
pr·-·m•_•tt:-111· •H. des \'fflJrts dt'.·j:'t r•~a l is~s. i 1 •:!~t. t·ec:C•!f1ni:-:i.nd? 

1mf· aid·.: financicre aussi imp(•rtante que possible pour sa 
n~fnnte, qui d~vrait er.re r~alis~t'! par ie mr:me cabinet qui:: 
!'1.,:,_.,"den1ment. ( CAHA::>S ~ONSliL'!'lNG) afin J . .:-n r.-;ini1nis!';r io:
•:1111L t:t la dur1Se. Cett:.e d~·::i:"iion devrail et?.'(· prist; S"-ns 
::~t.t.t'-!!drr: !Jne hyputhetique i::arque d · intcret d ·un partenaire 
dn Nord, sur reception: 

-d·une demande ~crite du promoteur. a_sortie 
d hypoth~ses de travail ciaires et justifi~es pour l~ 
!'t !·at.egie ··produi t.s .. 

-ri·un devis raisonnable du cabinet CAHASS, tenant compte 
.j.·::·; i:·•.:.ii !1 t::· ,H:j f1 n~qu i~-:: dans la premiere etud€:. 



PROJET 098: GPiCELAND FARMS 

EVOI.UT £ON iU·:1..-:EN'!'E DE L. ENVI RONNEt'ENT 

L"envirJn~~ment de ce projet peu~ etre appreci~ i 
plusieurs nivP-aux: dispr,nibilite en semences. en provende, 
a~attage, d~eoupe et stockage des viande~. etc ... 

-Au nivt:a11 
particulier_. 
industrielle 
~·1 n i VP.:JIJ de 

des structures ~·abRttage. en volaille en 
il n·existait jusqu·alors aucune unit~ 
au Cameroon: ce vide va e~re largement comble 
Douala par le projet STV <Ste de 

"!':-:-rn!;f('!"mation de !a Volaille) qui consiste en 1i;:e uniL•~ 

d"abattaee d"une .;apacit·~- de lti\Jli ;ioulets/h.=:u1·-::, soi!: ~·uUU 

t./an pc•ur une journee d•" f:h et le double avec deux 
eqnip~s. La va1eur d-= l"investj~;st="~1..::!1t est de 800 M CFA. 
L .=tt:·cent. s~ra mis par cette entre;.·!"i~·!'": ~;ur la 1c·&istiqut'' 
Cj 3!!10!1t._. a SH.VOir r:on seuit::!!le!lt coll1;,t::te du p•:•uio:::t vi:·. 
majs aussj conseil techniquE- gratuit _1ux aviculteu;·s. E-t. 
non sur 1 ·avaL ou 1~ STV cor>~'deh- que le. logi~~ique de 
fr(•id en place. au moins sur \e;::; p?:i1:c:;:iales villes, qui a 
ser<.'i jusqu·a present a l;,, -1:.··tribt1tion de pou1et congr;,!.E: 
i!!1µeo1t.e est st:i"fisante. L.-, P!"·:·.j··<:. STV do}t .:·tr~ 

op~rRtionnel d~s Ju~n 80; il sera g?r~ par ~n grcupe priv6 
d~j3 imp1iqu~ dans la pe~he et lB fil~re poisson. et h ce 
titre sans doute nettement PlUS ~erf0rmant que l~ proj~L 

CAVIC, sous gestion SNJ (?oi~ rapocrt pr6cedent), dont lo 
financement n"est d"ailleurs touj0urs pas boucle. Le rayon 
de collecte, grace i la routA, atte~ndra sans doute i~ 
zone de Bamenda; ainsi i ·exi!.";t.f·:,c., de ST\i pourra t-eJ le 
constituer ~ne concurrence ~~rieuse pour le orojet 
GHACELAND aJJ niveau de la coi.1mercialisatL.n, msis a.uc;;::,i 
1~Vf.:nt.uelle1n-:?nt une cha.nee au niveau de i<.. •::cJlit:c.:t-::, .-Jar;:~: 

la mesure ou une partie de sa prod~~~ion pourra etr~ 
aeh;_:,tee en vif, :;c•lution pn:1.t.:igue en css de prob1eme 
t.ei::hriique mnmentan& au n:v:::n'! de 13. Chh1Pt'.'." d "ab~tta.g':· .:.u 
d-r~s ehambres froidP!.i. L · (:.-: i .stene::~ de la STV impof;e 
:-: i mr1 l~rr,(~n L ln p 1 uf: ~1·;11·,.j, ; .• ;·11'..i.:~n..::o:: da11s 1.:: ,_: i lllt:rt:"'. i '"•Ji:c•~r.:·· .. 
ti·~:: i ·up 1 tr:'~ d · (1f.,;,t.t8.'~r, ·!~!' ~•f~ i.iP~v!·;__. i:·~f_: ;-,r.::-~~·~·1: t .. =--·r ;l!. 

f:)J;t',Q•-·nt de C;rJ[•a-~it~ imp_;f'Lc:'.ot. j<l.!' rar·port. f~ •;.-~ll•: d<: 
· ,§.Jevage. 

-Au niveau de la production de prov~nde. la meme 
remarque s"impose; e~ ef~et. l~ capacit~ totale install6e 
aujourd "hui au Camer(1,;,r. • :'Jt de r)r1~s d~ 100000t/an, ma is 
son tau x d · u t i l i :o; a t l.~ 11 •· ~ E; ;=; ~' r ;_ ii p e i n e a 4 0 % ! , e t on s e 
p 1 a i n t. ir: i r.: t J i\ q 1.1 P. 1 r• p r ;-:, J ·~ • ;-; d ~ es t c h ;~ r f' f~ t 1.i 1 f f i r: 1 l f, 11 

~·::ti 1. i ~ .. ·r~t1.i( 1 ri ''.rt~ :·--:1,~ .. -~ d · '? ·~· ,.,1, .. ~~··j 1 ,·, ~ ··. i ~:(",r:i:;i. i ... :.r 
''"!!:j·ri:·; pu11r :.-. V•:rt~--·~ d •:;~,;•.·li•:nt.:.; ~: : • >~· .. :·· .;!·. ~·~1~-. 

q1i1, dH1H; J ·1n!':t::i~ 1'1tjr.r1 oJ ··JJ1'~ •:ar•:;ir:itt: d1~i!1•·:sur1~(,, .. 



-Au niveau de la disponibilit6 en semences de mais et de 
soja. les premieres ne poseront. semble t-il aucun 
probleme· en effet. il existe une station de l"IRA 
mulliplicatrice de semences sur le site meme du projet; 
les vari~t~s locales (i pollinisation libre), Ekona White 
t=·t. Eko11a Yf· l low. sont parfai tement adaptees au site et 
ctonnenl des r~ndements r~guliers et satisfaisants (4 i 5 
l/ha) .. Au niveau du soja par contre, au vu de l"arret d~ 
projet HIDEVIV. il faudra s"adresser a la station 
r.mltiplic~t!·i,~e de l"!RA de DSCHANG qui possede les 
vari~tris adapt~es (290 et 32U) et peut les fournir sur 
eoeu!1ande. 

-Le potentiel agricole semble tout a fait ad~quat, le 
~itP- pr~vu pour la i:·remiere phase etant constitue par une 
pi~ce de 2UO ha d"un seul tenant, parfaitement plate. dans 
U!l•~ vatl·~e bi•::n o:\rrtir:et; le !>Ol yest:. a texture equilibrti:t."': 
•:t ri•-:h.;, en matie're o:-ganiqu.:=. Les rendements prevus 
devraient (5 t en mais et 2t en soj&) devraient y etre 
~ .. b t.·~nus sari~> pr•.:-·b 1e!1~ 

-L"infrHslu~ture de communication ne pourra poser des 
problemes aigus qu·en saison des pluies, entre le site de 
pr0duction agricole et le site de la 'levage. ou seront 
~galement situ6s Ja provenderie et l"abattoir. Ce dernier 
~ite est pAr contre situ~ i proximit~ immediate du goudron 
~t de 1·a~ropnrt de Bamenda, et ne pr~sente done aucun 
r·n•b le me '."! · i!C-:-~·s. i. · approv1 s ionnel!lent de la provender i°"' 
devra eLre assur~ par un stock tampon, et done une 
batterie de silos de capacit~ suffisante. Quant aux 
problemes de transport depuis le site agricole, ils sont 
~usceptibles d'etre r6solus dans les 4-5 ans avec le plan 
rle bitumage de la -ring road". 

DEHARCHES RECENTES 

Elles ont ~t~ tr~s actives 
-1·agr~ment au r?gime Ca 6t6 obtenu 
-I.in~ dem:'1nd.=- ~ .~te introdu i te aupres du FOGAPE pour 

.une garantie de cr~dit export 

.1111 ior·,~t. (:•"ll!Plf:rn,;nt.aire mi:iyi=:n ti::rme 

.En d .-. h·-, !" ~; d ·~s i:i 1!1t1H r ,:: b~:s adm i 11 i ~; t !"&ti 'l(;S pr(JP rc1!11'.-n t. 
1iites, d"importants investissements pr~paratoires ont ~t~ 
ri-aJ i::;e~; Gill" 

0

iP-s fonds propres des promott::urs: etudes de 
faisabilite et topographiques, constitution de la societe, 
acquisition des terrains, amenagements de voies d"acc~s, 
et acquisition de mat&riel agricole d"occasion, mais en 
bon etat. (tous ces elements ont pu etre verifi6s sur 
plr1r:i-:) 

I}~; mil. ,·,1..r: nomt1reux a.vi:<.: des compa~nies et 
11r:;:ir1 i ~;;il. i ••n!; d1: di v•:r!; p<ty!-;: CCI de Llr~st, Chambr•~ 
d /\f'.rH·!1Jt.11r1~ cir:.> llr<:l.l':l(m<·, Asso<.:iation des indu!;l.ric:l!.: dc: 
isf!lfnrt. (Fr·~mr:•~). CCBA. Osimex (Bel~ique), Pre-con!'.·;uJt 
il1;.rnr·m:1d;), H1•vi111cr (E~;pC11~ne), HP Parm (Allema~ri1:). Le 
1 ' r 1111 : i 1 · ; Ji : ; (I II , • i d 1: : ; p r 1 "1111 c.il, cu r s <: :-~ t d f: t r o u v r: r u 11 
r•:irt<:llHirr: IJ\I 11ivr:a11 tinancier, mais <iU::';Si ITIClllf:lgen;e11t. 



RECOHHANDATIONS POUR LE SUIVI CDI/ONUDI 

Les vromoteurs de ce projet sont tres ~olives et 
dynamiques et ne sont pas depourvus de ressources 
financi~r~s. Le projet est ambitieux, ~ais non irrealiste 
depuis que la composante -~1evage bovins lait- a et~ 
~cart~e. On ~eut toutefois encore craindre une certaine 
tendanc~ i la dispersion (plusieurs sites agricoles 
nuverls i la fois, alors qu"un seul suffira largement i 
fournir 1·~1evage) Les acquisitions sont dej~ bien 
engagees; Certains problemes doivent etrc regles d·urgence 
et en priorite, tels que: 

-la construction d·un abri pour le materiel nouvellement 
acquis, qui risque de se d~teriorer rapidement en plein 
air 

-le runntage des~silos et s&cl1oirs recemment acquis, j 

fin de ne pas perdre ja prochaine recolte 
··la <:ommande d · 11 rgence de se11ences de soj a, a semer en 

seeund cyele (Aout.-Octobre)_. pour etre en mesure a·assur.::r 
u1:t~ ~uton·)mit-:- ali!n.::nl::~ire, memi..• partielle. pour ies 
~l~vages d~s !a fin 80. 

-]a se}er:,ti•:•!!. }a C:Ol!!!!!andt': et l"inslallation des que 
possible de$ equipements et batiments d"elevage, qui 
d~pend en fait ruaintenant directement de la decision du 
Ft!GAPE pour l<:! finani::e1nent, ee qui pourrait bien conduir.:: 
~ certaine~ d~~illusions ... _ 

i:.:0!'1me nn it: voil ... lt~S p't8'r_-:•bi€:n1ef; sont n1uitiples, et l~ 
danger certain que les promoteurs. largement 
inexperimentes, se laissent deborder par leur accumulaticn 

La via~ilite potentielle du projet, comme il a deja ete 
signale dans le rapport precedent, ne laisse plus guere 
place au dout~; tout~fois, la cle du succes pour les 
operations et surtout le iemarrage de ce projet, en dehors 
du financement, ~iendra ~ la qualite du management 
techniqu~ et ~e la gestion quotidienne des problemes. 

Les prorunteurs sont bien conscients de ces faits et 
r~~h~rchent de ce fait un partenaire pret i prendre Jes 
r•-·:--:pnn~ab! J it.t~~-; eff1?et.ive~~ d~ns ]8 gesti(•l"I t.echniqu~. t.1:.ut 
; • : : '.~!!I T • ~ . i ! ! 'H: p i t t : • ··l 'l ,.. d ;Ht ! ! ! ': ! .. " f i n (! L (;·:tr!,..~ n t . (l u .. i l ~; 
·.~ .-:r·i~ r .:· n T ! . !' t11? v•_" :· .. ~ r. r· :t v·~ .. r :·; 1 ~·::-: ! : !.•n1~:.. !' •;-1 ! :·: C(.!'f! tact. s n -: ... u-::· :.: : 
forum. 

On ne peut i ce stade formuler de recommendation pr6cise 
nvanl que les contacts nou's au forum ne produisent leurs 
premiers r~sultats, et que la d6cision du FOGAPE ne soit 
connue, le d6Jai po~vant etre fix6 i 3 mois. Dans le cas 
toutefoi~ ou ces contacts ne s·avereraient pas 
:rn11.-;1 a1~-;;ir1t.f;, i 1 <::~t. recom!!1'311rl•': qne l "ONlJDI ou l:=J CE1~ 
•' 11 t !" ._-_, 1 • r"'· 11 ri '~ 11r1 r ~ f r ',rt p ci r L j .-- u J i •· r d .-, r- r 1 'rn () t i on p n 11 i· t: < ~ 
r,:·,·i··f .. ::1ilv::r!t. 11!?•· ;·!<1(·t~ftt1t··~ ;'t ,1.::•!.•·rmi!1•·r. 



PROJET 104: H~TRICEREALS 

Ce projet ayant ~t~ ajout6 i la liste des projets 
selectionnes apres la nission d.identification n·a fait 
1·0bjet d·~ucun comnentaire jusqu·ici. On en fera done une 
description rapide. 

DESCR~~TION OU PROJET 

Le projet se propose de fabriquer deux fornule~ 
d"aliments inslantan~s pour enfants. i base de n'langes de 
m~is et ~oja co~pl~nentes. i raison d·environ 500 t 
chacune en r~gine de croisi~re. L·investissenent total est 
chiffr~ ~ 632 ~il!ions CFA. dont 167 pour i·euipement de 
produ(;tiori 1,.cet.t,e estimation a ele faite sur la bsse d·une 
\)f!'r·o;:- f\m•~rieaii:e. ·.pour un debit 11omin;;l d~ 250kg/t;, soit. 
envi~on lUUU tonnds/an): 
·.·Lt~ financement serait. assure a hauteur d ·environ 35~ 

par le capital sucial. soit 221 Killions. dont 77 sont 
prc·~n!s~!~; P•·t11· dt>-s sor.::iet·.aires et.rangt:rs. 

Le· projet est d~crit d~ns unc note de presentation qui 
se prese!! te C•)ml!le !Jnt'" etude de pre-faisabi l i tc succirite. 
laquel le do it etn=: co11pletee prochainement par une etude 
t"1nanciere df:t.:'fi ilef:. i.·etude de marche est~ succinte et 
Tort opti~iste; el le fait etat d"une demande theorique 
comprise entre 150GU et 300UO tonnes. et d·un volume total 
d. i l!IPO!" lat. i v!IS t~ll l8K7 de plus de 270\.i t1::..nnes. 

EVOLUTION kEC..EN'fE DE L"ENVIRONHEHENT 

Ces donnees sont tres certainement exagerees. car une 
enquete aupres de la SODIAL. societ~ implantee ~ Douala 
dapuis mi 86, destinee au meme objectif. et qui est citee 
dans i·elude, donne un marche reel ii ya 2 ~ 3 ans de 
l"ordre de 1000 tonnes, et qui depuis la crise econo11ique 
aurajt chute .iusgu·a environ 500 tonnes. SODIAL sur e;e 
cr~neau n·est en Blesure de vendre actuellement qu·une 
trentainP de tonnes RVPC sa marque FARILAC, alors que sa 
capacitJ: cte production est rle i ·ordre de :mo t; la quasi 
t.~•taj it.·'- du !H!t!ch·:· n:~ti:: (•(:cnper~ p3r P.:~~!i et Nestle, 11vec 
I' i 11:;i•:1!t :: :n1!.:·•::· ::;·:!"•i;1.--:o; ;···? 1..:r;::; d:"!n:-; i ·..::tucir::). q11i O.•Jrtt 

im;•L1nt ,',.,:· •ti:r· 1 ; i~: l•·:1r.t.,;.1r:;:o::-; '.~! ·.:on::;t!t·ve:n: une i!llagc dt: 
qualite. a laq11elle pourrait pourtant pretendre SODIAL, 
qui di$pose d ·r1n materiel et d ·une usine entierement neuve 
d"origine Francaise (DUPRAT, THIHONNIER). d'un ir.!enieur 
expatrie. et d"un conditionnement tr6s voisin de ses 
concurrents. tout en vendant i des prix legerement 
inferieurs. Halgr6 des tentatives de diversification vers 
des semoules el farines de mais pre-cuit destinees a la 
popnlation ad11Jt.e 111·bC1ine, :"JODJAI. pii:tine et ne pi;.rvient 
1•1l!; :i d1'·c:·nil··~r. <!l.-·r~; 111.-~rn(: q11"f: 1·oris;in~. s;-i cap<'li;ite de 
!'f'•ql1J1~·! 1··1t ·1·1:.t ! L :·· ~·1~,l·: !. - ii ;~1_,:·~ 1: ri.J.·1jJ{t.: tr~:':> 
r~i:;nn11i'lhlem~r1t par r<Jl)port au n1arch•~- Les raison!': 
pr(•f,.,ride!: d~' (:ct •'·<·li•::r::, C!l"I dehc·r~ de: la f..:r ise E:e:onomiqut:, 
n<: ~:1:ml>IP!1t pii~: ·~n·~1jrt: r1Vuir et~ Lien identifiees; f:lle:; 
tiennfHlt tout.efui~; :-;ml!; d(Jut.e au marketing el au prix, qui 
rt:~;t.•: t.rop i:lr:v•·· p••11r la mas~e dr:s cr1r:sommateurs. 



···. 

C11:.' d·~rnier· ne peut tout.efois guere etre abaisse d&.ns l:;. 
sjtu3tion actuelle. au vu de la sophistication de i·outil 
d•-' producti•m, qui a coute plus d·un milliard CFA. Les 
t·t·i~: de •.l.2-':1i1 pt-.:visio11111.::is in.Jiques i:.·(1ur NUTRICEREALS 
SL\flt. ef:'rles plu~ bas. 11ais sans doute eneore trop eleves 
t-· .. 1H· la ~-iicut.':i.:- urb~in::-: ~auvr.:: ,;-l <:ci!.::~ d·:·~~ p-:-!.it.es 
vi l I·:~~ .J,• pr1:iv in•::•"'. 

iil·:MMWHE:.> ~ECENTES ET CONTACT:..~ Ft.)l{llt1 

L·:: l•ri•ll••t."'ur a t-le s.::11bit:: r,- ii t··t':s ~.:·t.if r:es d •. ·rniers 
i:wi~:; i ! :-1 ·~nr,~~t.i t.uf l>t ~,.,.~i·."~t.e. r..::-al i~·" !ui K1f=in~ nne 
1:l:i·:h: ci.-: pr-.-?-f::is::tbilit.e. CfJ!lf.a•'t~ •ies i.anques Gunme ia 
nA!~ t-.t la l<L!F.AC, f't s. est eff.::1r•::e .; . ident. if ier des 
=~····~i·~t--~:; Eurni: .. ~er:n .. ":> suseo=:ptit·i•·~; (t p:.'!rt.i<:ip1:r an 
Ci!~-,it:-t!. !.!CtlS ~;n?·t.ont. au !!!et!!::t1~i~!:1~I!':.. L.:·..:-~·a!i!·-tHt.=!. ~.--t:1.:..: ~~!"al!Li 
~-:n,-.-...:~~; .~u!;'~'! · z..,·-i.. ~·~:.:. µr i!lt: ![•::.t::: ·::f,:t:.:!··:t..s ;_:i.!. f<1r·ai!; · ... ·:1!... ..7:i .. .f; 

ij11.·. { li:t1!-:~l!:::n· k : • ::_~ti:.-:. ( !'or L!!(~ a! :• , ~· A!~lJEVu ( b"-· lg :i qu~,. . •: t. 
:':11rt1>ul MAl'!HFlAHTi (italic:~. qui i::st. sp ... ":..:ialis~ lhr:s C•~ 
·!•:•!"r• ! H"". !!!::' 1 :::: !' ••n ti ~·n t :t ! ;, f •.·!I !"i! i t.u >· ·-~ · .:"··~u i i:•l°":'.'•t..·;, ts. 11 

!.•' p;·in·:·ip:1l :>••U•.'i dn r:·r•jm.::.:-..-~!.ll·. ~;u .;.;~a du fin;:;.::.:.:eme1:r. 
-f•!: ,-·ai.•ir.~1 ~::~. !!~t:r.!•: (•f! pret.~; qu.jJ P':•!!rrJit. ~vt.:r!lijt:ll~tur..:nt., 
it!'~~~ dirt-~s .. ~s~;11rt..~r ,::.:nti~r•:!l~tlL su1 i·:: r·1::!.n io(;~.i ... res:L~ 
! . !d~:'!!•_!! i···;~t!:ln ~!·nn r·~r:e::::tir•· q:Ji ~·~··.··:-r·tt~ (jf..~ t:•!'("."i1d!"t3,- !~~ 
rr:s[..1C•nsat! 11 it.•! du !!lcrta~.:.•::r:~·.-n t t..•:-c~,~! ~·-·ii~•- .. :... l · t.:r1 it·:- de 
production, ~t non un simph:· foi..lruisst:ur a·equipe1nents, 
autre~ent dit un partenaire i long terme. 

L"~tude de pr~-faisabilite, complet~e par un dossier 
financier, est correcte dans son ensemble, mais beaucoup 
lrf•[' su,:cinte ~;ur lt'! plan l!'IC1rketing, compt.e tenu des 
i·!i:!!1o:>nts ~if.I~~; plus haut; Je crene?.U '"haut de garanie", 
'",·qr•(:"" I"~?'" df·~~ !f!t'!rqu(~S i!H[~•)rt.•:··-~3. r··_ .. !·ai:: t·it:!l difricil•~ it 
at '··~ir11lr~. r:o1r1m~ i.=: !!1f)nt.r•.: e:-::r•o::!·t·:·nt:•:.- ::r.ii>IAL, •'.'.t .::-.··$t. 
:;3r:!; dc•ut.1~ tri e••r:~;(1rr1matic•r' d•: !!::'!r_:::•: •i!! i 1 f3ut. vi~;.,:,r, C:•: 
•jl!i d ';o, i ! l•·l!r~~ r·r•'=~•:nl r: t. intr':f't:t. ~(J(:ir) •':•·onomiQllo:': le olu~ 
t" 'l j .j 0c !I t . l HI r• } a r ~ !!I:!!. k I· 1. l I; P, (· l. r • '. ! i _,j i (" i L • i I' ·: e !I p i 11 : ; i r: ll r ~; 
i·:!l.-.·>·; i 1 ~··:1;•·:~ ,. :t.. ~· ~; "'1!~ .. ? ,·-1~;. !•·;·-=-~:···~~.i·:.il. •11!: i.i-·!:!·!':!it. 

! . . . :· I ~ 1 j' [ : I .. ; ··!';· ·! 1 :; •.:. ! .• , 

r:: -: :: :,. . 
•i" vi::n !.-.'· 1n1i1.:-i i ?'•· •.!1v:·or•~ i_,.··;'•l!t'_ •.•Ill• ~· l :.1:=; r·:1:_: que G•· i !11 

in·i iq11t'· d:-111:, r-.·.u1d":. ~c·i t 1.t~1! · ~;"it: F ;_:Ff\, ('.C qui II(: 

dti:margUf:rait ~><'ill!> dout.e pa~; tricop.: a~!>t:Z l 'entreprise i:•ar 
r<ipport. ii ~>ODIAL et l "ami::nerait done rapide1r1ent a de~: 
p r ob l .~me s s i m i l a i re ::; . IJ n ab a i s !.; em fm t. ~ i r . i f i c a t i f d e c es 
1·r ix nr: pourra prubablement f;tre obt.enu ici encorf: qu. a 
1 r·:1v••r:: nn rr~di1n•·n!';i•)J10t~ment d··~ l · i1w-:-·:.ti!;!:>f!ment. i, 13 
I•;• i':::•·. fir~ l.o·l r•·d im··11:;1 .. ni:•·?:1•:1:t ... ::r. l. 1•1.1:;~·:ibi··· ·:11lT:l"L•: 

i'7:~·f··r1:iir·· tp1•rn11•111·· ... :_,., .• ··rl!'1•·1~L·:.' t ··!:'. !;1 ;·r .. n~1,:?•: 
• l't • ··: r. i, 1f ! • t'l 1 , i• ·'Ji. :1 i ' ,. t. r·· I'' 1: :· .·• 

ti ··::t. •l•·!t•· ,.,.,.,,?!t!'1.1r1,l·· ·1~1·· !•' 1 
••• ~ ;·f 1_jt;i:i1l t·l!~.1!.··•:rtt 

': ~ 1 , · , • !: • t" ' · t., · , · t rt : 1, · , • v: s I : ~ ; ' l \ , ~ r ~ , ·, : ;. \ , : , ~ p • · ; 111' ' r ,· · ~ ; d, ·: : 
i ·.!,: 11·.t~1r :: •i ···:t'. :;···:r 1 ··?~f ~· ; ;•r··· !.t ! ~:·· :· , ... };-i :·EE ;-t'/.,t11 i 1111t ,. 

~ :·1!~ ;'j•t·•·t~ :·1!:• 1!•· ;·?••!:if.~ ~··!t. 



PROJET 004: ALPHACAH 

Ce pr0jet a ~t~ inscrit sur la liste apris la mission 
d"identification. l"etude de faisabilite n"etant pas 
lcr~in~ lors de cetle derni~re. On en trouvera done une 
rapide des~ription ci apr~s. 

DESCRIPTiON DU PROJET 

Le projet se propose de fabriquer de l"alcool ~usage 
pharma~eutique i partir de la fermentation de mflasses de 
sucrerie disponibles au Cameroun en tant que sous produits 
des sucreries SOSUCAH et CAHSUCO.( voir description de la 
fili~re sucre dans le rapport precedent). La production 
envisagee est de 50000U l en regime de croisi~re. Le 
snontant de l ·inv~$tisse11ent envisage est de 500 H CFA. 
ctont 1~0 H en capital social; ce dernier se repartit i peu 
pr~s en lUO millions en nature et 50 en esp~ces. Parmi les 
apports en nature se trouvent le terrain (6 tt pour environ 
"/iJOli rn2L les bati!!!ent.s (50 H pour un bati1nent de 4G-t-i5= 
6QO ~2. en ban etat, actuellement lou& pour une usine i 
caf~ donl le Lail arrive i expiration). et les 
amenngements necessaires, pour lesquels 17 H sont prevus. 
Cette derni~re valeur devra etre verifi~e. car il est 
ne~essRire de r~a!iser une retenue d"eau et un pompage ~ 
partir de la riv1ere qui passe environ 20 m plus bas. et 
di': ~~·:'t:;!iurer qqe son debit est suffisant. Cette resi::rve
cise ~ part, le ~ite est excellent. au bord de la route 
goudronnee Douala/ Nkongsanba. Les apports en especes, 
soit 50 H. se repartiraient entre le FOGAPE pour 1/3 et 
les associes pour 2/3. 1/5 environ etant reserve aux 
etrangers. Les frais de premier etablissement seront 
egalement couverts par les associes Camerounais. 

11 resterait done 350 H a trouver en credit fournisseur 
ou aupr~~ des banques locales. Outre Jes frais deja cites, 
ces capitaux servir~ient essentiellement ~ l"achat du 
materiel de production pour 300 H CFA. de ~ateriel roulant 
p0ur 61 H. et i la ~onstitution d"un fonds de roulement de 
4.!:i H sculement. 

c~ fond~ rie roulement esl sans nul doute sou~ ~v~luf, 
~.:r.;11tr. li<1~;1~ ~:nr !lH ~1··1is d"avan<;.=: d.;: malit':1t::~; i:Ot·t::nii.•':l<:::-: ;:,t. 
·••· ~•:':l1:'.1ir•·:=.: ~:10:1..d•:!n.;·n• .• san:·; t"in(j.nc;~mr.:::nt di:: ~·;r..: .. ck:; •.h: 
produits finis. 

1.·~valuatio~ du materiel de production repr~sente un 
ordre de grandeur vraisemblable, mais elle ne repose sur 
aucune offre precise et actualis6e d"un fournisseur; elle 
aurait ete tiree d"une visite et d"une discussion avec des 
experts des Brasseries du Cameroon; or le processus de 
production est d~crit de ~ani~re asse~ vague sur certains 
p.-·i11U_; t:t. n •~:::!. m;1nife!';tr::ment pa!.> bien l!1aitri:=;i: ... eritrc 
::111.r•:'.:, i I n ·,!I.nut it. c•·rt.~in~ment. p~1~ :·, 1:1 pri: 0d1i··:t.inn 
:i ;1lcc.11•} r! l1t11/. '.i· >;•I:. C11~ 1·•:!1·v·~ ,·.~~;·1i1:1H,·rtr. d··:: ·11t~1ii:-: 
d;111:-; la li:-;t.-· du ni~1t•~riel (excn1plc l"atis(;enr;f: d•:: 
,:,!n.-.ra f.f·1tr!: d•.• v:q•<·ur). •:I. 1111 cout. d~:!; i:UV•::_; di;, 
i'r:1·m,·:ritat.ir111 •llli :'1 l11i ;,eul rcpre!;•::ntr:rnil lt::;; '1/J du 
t.nt.-. ! ! (I' %1). 



Cette evaluation ne peut done etre consider~e co~me 
fiable et est ~ reprendre ~ partir d"une offre pr~cise, 
pour une capacite journali~re bien deterninee. A priori, 
cet.t1:' C"apa·::itt; avait ete l·l10isi..:: 3 150(1 J/jonr. P0nr des 
raisons que i·on verra plus Loin, il est suggere de 
nu1e;ier l:t:t.l~ val.::ur :i !Ott:• l !. t.rr·:·:/j(-.~l!". 

!.1::~ donn•:·es d·e,.:ploitati;-:>!1 S•)llt egait-K?ent. plus que 
d0uteuses. et ]~S C0Pfficients techniques s0nL • verifier 
systeinat.iqu•~!llent: par ex.,.1uple, i~s besoins e11 11elasse soot 
d·~1~vi!'"(•n 41_.i_i kg [':'tr h""·:·t.t1!~1.r.- •.i-al·~•.l1."'l ~r1Jduit.. suit 6 
l/ jour avec la capacit~ rctAnuc. et non 5. Quant au prix 
d"! vente p!'"evisionne! (t;~.3 Fi litre d"!!l.cool>. il apparail 
singulif>remr::nt optimiste, •:::<tr, de sou1(;e sure, i ·ai.::ool 
~:·1rfin a 9S" vendu en fut.s de: 2UO L par Ff.L·•:~NCAtt sort a 
2~0F1l ~t i·~1~on! impor~~ est i 208 F;~ .. 

?-:n:"'ln . .!P m~me r•pt.in1!~I!'t•! .int·!r)?·a~"!i:cthlt~; -~~vau!.. ;.,:·L•u?· l~ 
p !:-Ht rit· P!"IJ(1ll•~!. i•Hr. ·.:;u i l-'!"•:V•"!l t. .;.:::::: i.:.: r·: ':l;.O::?."t :;.;-;:.~.-:- clr!•~ 
::· r(ld!l•:-:t ~ r1n de 4ti8i)1_11J l i !.!"-'·::. S!l ?· u!·: m:<:r!:h~ tut:i l .,;:::;t. ia-2- ct 

"'i:vi?·•.m 6iJ!)OUfJ litr•:>!":. soi!". ur..::: pf:n°':-t!·ation .~-:pres do:: 
~-·=i)::: : iJ r _ ~~ :~ n s r·n !· l ~~ ~ d !--' ~=' l !!:po:· t.~ L 1 ·~·n !"i • FEi\tt ENCA:1 ve-n<i 
a·:~_neli~-!!!f:nt l~d&Jl.'l.J 1:t-!·.-'..:;,; ;~H =~ t!·.·i~-: ~ii:;~ .. ?.it-·'-it.,::urs. ·:i~i 
.:-r! !-~:venct.~"".'nt ~-r~!: e~r:'.'=:in~~:!:i~!:t U!;e ~<:.:-· ;,,t:- ::t.u.~: i::-bar!!:S• .. :it:::~~. 
f:uruJ it if•Hn'!~~ tHJ !!C:,n, .. ~t. ,1~ :!?:-=t:t i.~t t-: lr!r.~ !~ 01! rtun, t::-=- ';u.: 
r;:-$t.e?. v.,=,r!f!~?·. fERMENCi\1'1 t-!;t. susceptit.le d"augm,:,ntier 
~=-n .. ~ .-! ?· ,.~ t·:un: ~ ! d ·~ :· =~ i ! ! ~-.. !!t~!~ •. :;,-=--, vf:-!1 t ... :~~ . S1-! (~ a::·a·~ it,:;. ~ T, ant ci ~ 
~!Li r!i.:' ,i•:•!.lo ... L·=- r l·.--i~~··r:H~'!!··::nt. d~!? Eli1!"Ch~s ~nt.rf: l "al..::····:·i 
phr~r:n;;,ce•1t.iq•.10:: et i ·~lc•.)(tl ··."!.::: b•"!!i•~h.:: a partir d 

0

\.1!1 

11 est done uien ~vident que cette ~tude est i reprendre 
enti~re~ent sur des hypoth~ses aieux cern~es, soit: 

-nne eapacite de production de 10 HL/ jour seulement. 
soit. 300UOU HL/an, ce qui represente d~ji la ~oiti~ du 
march& estim~. 

-11ne offre au mo ins d ·U!1 partenaire technique potentiel. 
:"!d~1,tee 3 cette i:apr.-::it~ >::L ac·t.n::,lis.e:e. 

- d~~s cc_.o::, ff i •:: i en t!; r.ei.:: h!1 i q ue!:; •.::(•Of i rm es pour 1 er; i:: h:s 1·gt;:~; 
d·~ inat.i·~re prt:miet·f! •~t. ut.i.litJ·s. 

·mi r..::. rGh1; r1 "i •:nx :-1::·P r·1'-h1;r1di: ( i !1 fl uen•>:· dr:s 
d ! : ; l. !. i ti !I f J: u r :·; . int t: r pr'· n •'~ t. r r. r. i <.ir: oil':~; ir1i:t r ch.:: s . 

1.~::'; prom<·!l.•:11r~: rr!d. ~~t,: •1:-:s··:z :!•:tif!;; il!·; ont o..:•)11:,t.ir..11•', 
la ~;uci·~ti: :;••u:; font1f' d"11nt· ::..A .. c•nt. oht.enu ! ·~grein 1~11t du 
1tiini~t.crt=: rl1: l:-1 :;ant.~. di:: l 'OHAl'HJ\lH1 et du HIHUIC, 11nt 
inr.1·od1.1it ll!lf~ d~m:--.inde d'.: garant.i'.: aupres du FOGAPE, f':t de 
prr:t. t':l•1pr•':~ di·: 1'1 l~·ICIC, lflqu•:lle st:> serait eng::lget:"!' pour 
1irr rnonl.'1nt. d·~ /.~~~. H ~1J11!; ri·~_;ervf.: de l · i11ventai rf.: coarplet 
rfr·:> hi···ri:-; rl11 prnm11!.r·11r prir11·i1•:-tl. qui e~;t en i::<1lll"$. Ces 
i•!··~~.:· ;,1·1··•ri•1!::;t·~tt :·· r·r·pni· .. 1·· v•.:•:.. ~:'!ffi~;;tJU!!!':n' i1!tS•1:•r··;;1r:t~; 
i'· ::· ···•!:'.:r ! 11 !• ~· 1 1111• .:':~!:•?!~ j. ·: 1 ·: ;··:?: • . V•1l! f·~il 1 !f· •!•" 

'. . ' i . ·I : • . ! ! ~ • 

, ~ 'l I ' 1 ' ~ t r 'I J :: : : f I I 
1 °; I ' 1. 1 '~ : t ' r ' l : ~ 1 
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RECOHHANDATIONS POUR LE SUIVI CDI/OHUDl 

Halgre les nombreuses lacunes du dossier. ce projet 
prP.scnte un interet ce~tain dans la nesure ou il cherche a 
valoriser des sous produits locaux d"un~ part. et 
s"attaque ~ un creneau inexplor6 d"autrepart. bien que 
1 -~pprovi~ionnenent dP.S pharmacies en alcool d"origine 
fEkHENCAH, par des voies l~~ales ou non. reste a preciser. 

Les ~r6~oteurs n·ayant aucune experience industrielle 
5-~,. r~~~ttrai~nt volontiers i un partenaire etranger pour 
Ja direc-ticn gener.:i.le. jusqu·a renboursenent complet de 
1·e111prunt. L"~venir depend ctonc largement de l"attitude et 
rie l"interet des partenaires potentiels deja contactes. 
ainsi que de 1·obtention d"une protection contre la 
•'-~·!l•.:urrenL'..;> d~s il!lf'c.."'rtations el eventuelle!!1ent de la 
...iistilio-:ri•: dej;t •':!-! pla•:(; lut:ait:ment. A I..!.,,_ niveau 
.j·:1iih•iH·::·. c•: ~·f::;jo::·L S(!:nt·jr:- :lvoir la faveui- de 
l "a•!!!!inist.ratit>n.~ 

li conviendr~it done d"abord de verifier l"inleret r~el 
d~s p~rteHliires i::ont.actes. qui pourront des lors reprendre 
t'-!tX e:1e!!·~~ 1 ·1'~tmi~ d~ f:=!i~;:-.i:iilit.~ avec les pro!loteurs. Dans 
i.:- (:as OU .:et il!t"'!"et n·esl pas verifie, il COOViend:-a 
~-Pider le~ pro~oL~urs i v~rifier la validit& de leurs 
hyp11these::;. afin de re!nettre serieuse11ent a jour cett~ 
,:t_:1ii-e av?.r-1t t!"•!l! efi-,)rt. si:·~·:i fique de proir.ot.ion. 



•, 

PROJET 010: PEEMEG 

<Ce projet n·a pas ete deerit lors de la mission 
d"identificati~~, le pronoteur n"ayant pas ete rencontre) 

l.e p'rojet in~c1·it sur la iistc est un pro.ir::t cie 
t.r<1nsf.)rtt1at.it)ll des p0E~s1.:-s d·~ ! .. ~r·r·t.· ~n ""t::hip~;· . ohLt:nues 
pa?· friture •1e tranches fin•·:..:; ou dt: f locon::: di=, pommes do.: 
t.~rre dans une huile v~g~tal~ et emballaRe en sachets 
indi1iduels plastiques de !ilU g. 

Toutefois, il s·inscrit d3n~ u~ projet plus global ~ 

tr~) is vo lets: 
.pr0ducLion partit:Jh;r:;e-rH. ;:i~..:·a:1i.:~e .jt.~ i.:-·:.•in;r,>::!' ..it~ Lt:t-r·:·. 

n••t.:-1m1tf:r1t pour l~ :-~~E1•.:nt·~::: .. ·1:':!~1~~ :;-:. ~.-.~f~i(H: ·~1'!:..~ t:-d!!~~n(ia,. s:..;:
~;,fj ha et. a 2Ulnj\a: d·ait.it.U'J•~-

.co~merciaiisa~ion des pommes i~ terre proauiles pa1 
i·exploitati0n ou c0lle~L~~~ che~ le~ fermiers d~ lu 
rt.~;1ion a traVt::!"'S tOEi_ it:: 1 ..... ~!:~(·!."1.Jl.!!1. ;:·:--~!· i:.-t t:li~;r:- (:n pl3(:e 
d un rfsesu de magasin~ d~ st~cka~~-

. tr-ansfc~rin~til)r. d ·nn•.: p•1:·· i·:: de (:•~t•~~' .::oii~'"GLc en chips 
et co1m!1!:rcial?sat.i::.ir! p;;ir l°"' !!1eme r•~seau. 

\:ertaiu~~ invt=.;t.i::-;seci~nts 0nt dt~.lc. t!t.€: rt?alises en vut= '-1t:. 
1;c triple pro,iet, a savoir l "ai:.-.:;t.i:::it.ion de .ia t€:rre, dan~ 
u!1e zc•ne qni ~:~t r:arfait.·~!!H~!·:t ~,·£;:.r·r ... ~~!: ~ i~ cu1L!ll'"f: ,j,:: 13 
~ .. ·•c?!!le de r .. erre sur le ;:;} an .~,~1~·l,Jgi,-:!UO::: et. qui pr1.:· ai 1 l{:U! -=.:: 

semble mecanisable et accessibie sans trop de problemes, 
la ~ercee de voies d"acces, et la constuction d"un magasin 
de ~ollecte a portee immediate de Bamenda et de la route 
goudronnee. Ce magasin est construit en grand~ partie avec 
des materiaux iocaux et concu de maniere a assurer une 
excellente isolation par rapport au milieu cxterieur, et 
une venti la lion perman..::ntt: . .:·c: q'li perm•::t de !·~11uire <lll 

minimul!I la delt:!rioratit•n p1.•sl. l"f(:t.di..e dt:,s pomi1H~S de tf:rre. 
So11s le cliinat d.-~ ~aint~nda., if~:-': r1omm"'":~ d~ terre pourraient. 
ain~;i etre r_:rmservi,.~:=: ~;::in!.; •jom??!a~..-, plusieurs semaines. 
11tais dtux Sf!fttaincs C<Jnst.ltn•.~ront. .=~n fair .. un :naxiL'lum; 

r.·rovi.n(!eS, qu:i St:·?"Vl!"IJllL do:· dt"p•,•tS <1.vant l"•~di~~t.t·ii.1utio11 

anx deta.illant!; !ocaux, ou .~vt::-11tui:l!f:.mer:t au:< exportatcurs 
vers les pays vo:isinf;. l....;; t.rcui~;port depuis le magasin 
central vers ces depots se1a effcctue par des entreprises 
exlerieures, et non pas par un pare de vehicuJes propre i 
l'entreprise, qui serait trap on~reux. Les pommes de terrc 
provicndrnnt soil rl~ 1 ·(":q·J,,jt.at:ion ~r:r·icolf: de 
! '~ntr~pri~·;r~. :;n1' ii,~ i! '" 11 l!1·1·~1,. !': i:1 pt"od11·::;·.1,·,n 
r•.·:,. i Ofl::? ! •:. t:t'J i •·:--·t :!!•· 1nd·,:~ • ·· ~1'.J ~ ::-:;1:. r· 1 i · :·; ,:. j ,-.Vr· ·1 :~q)f1{l1: 

i i f ! e • f
0 

• t I ! ( ; ' • I i f • !': : • • ! 1 ~ : • I : t 

C'-'mf11>~;ant.•~ drt ~·I·f'.i''~ .. !?t.'' J!: (1:i (ot·1li, 
1.1r•.·~;.::rit.c: 1111 ir1t•·t···t. ····:·i.:1ir!. ;·:;:::-; 
v a J u r i :'; <n· J .-: i • · 111. • • i: • · 11 ! 1-: r , ; : : : : ' 111 r,;,: 

::: : . : •I ) • 0 • ' , ' I ;~ j : 
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1111 11 ivf:(1t1 '.i ir1v1·:;1 1'.;::··~,··r:t r.:•··!•:::t.•·. 't ·!:·1!1!.; 11?1 1.:.-1n1:1 irir· 

,.,,,.,,r,: p,-:•! ·1r;'.:n1 ~ :;1· • r, i:··h· ":: ·:· :,. ·;::1 ! :: , 1 ·~·;:,Jl!JpJr· 1·;: ~ :1 
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Qui plus est. elle permettrait de g~n~rer rapidem~nt 
d~s ressources assez importantes pour l"entreprise, 
l•:~i·}Uei 1<':~; µ1rnrraient i11mediatement ctre reinvestieS dans 
les antres composanlE: du projet, qui exigent un 
equi~t::lllt:rtt. l1.C-i.\UL'.(1Up plus COUtCUX. 

-fr0jet rle transformation: il a ~t~ concu sur la base de 
1·utili

0

s1'ltion d·un equipement de la firllle FlORll.iO BV (Pays 
!'-:~::j, d·un ;:-._•nt de 211 t! CFA i! ya Z ans. pour un 
iri•.!t~!::it.iss.::11•.mt total d•; 340 M CFA. Cet equipem~nt po::=;sede 
un~ cap~t:>it.F. nNlinale de 100 kg/hen produit fini. soit 
lUIJU saeh~ts de 100 g, eeei constituant egalement la 
CHP~·~ it~ 1nin ima le d ispon ible sur le mare he. En supposant 
un~ dur~e effective de travail des machines de 6 i 7 
hf'il!'f:~/ jOU!" pPndant ~·Hi!J jours/:H1. O:Hl arrive a ulH: 

p r··:id" '-'ti,.,, 1 de LOU··, t•.1nn.::=. annn.:: l l es . Sti it. pat t::)':~l!I!? l. t:: 1 . G 
mi I ! 1..-.. ns de p<i.qnets de 100 g et 400(•0 paqut:ls de 1 KG. 
~o~me suppns~ dans i·etude de fais3bilit~ jointe, ou 
!!?:°'!nrtne o:-nr:or•"' unP. fois, 1nalheureuse.in.::nt, un.:: ftudc de 
m;n·.::hi: serie11~;1;. i l ~st .::er ta in que i•:S ··,;hip~ .. £1)nt. de.ia 
.-~r-:Hrne~; au C1!ineroun, et que 1 e pr ix de ven t.e ind i~ue ( Z50 
FCFA) est. compt~titit p:ir rapport aux prix pratiqu.f:s 
a•.:tuellement. soil 3~10 a 400 F. L"etude de faisabilit& 
!!11-,nt.re d ·ail h:~1rs un taux de profit assez elev~ avant 
:impot. l!:em·: en rf.e:i1ne non privjlep,ie. Tout.::fois, on 
•:onst3tJ: nne }~'!Un•: important . .:= au niveau <ie la 
•'••:-?!!:! i ::;!";:HH>:· d<·!"; qnrint. i ti~s i 1npor!".t~~s et. coHsommt~es, et. i ! 
u·est don(: pas sur que it: m::irch•~ p!li~-;se aiJ~-;orber ..:!e telles 
quantit~s de ce qui restera san~ doute, la aussi consid6r6 
comme un produit de luxe, meme a 250 F CFA par paquet ... 11 
demeure que ce produit est sans nul appr~ci' au niveau du 
gout du cnnsommateur, qui est d~ja habitu~ i la 
consommation de chips de plantain; par ailleurs, les 
amortissements pesent relativement peu dans les charges, 
·~ni sont i:·r::•nst.itu1~es par les 2/3 ~·ar de:c-; !l"1atier·~s 
premi~res (pommes de terre, huile de friture et emballage) 
ei. un p~ut done: pen!";er que l "entreprise pr.·urrait c•.mlinuer 
a t•)urrn:::!· m~!He avec nn volume de vo::nt.es tres infericur aux 
i:·rt-·V is i (.•ns. L. etude est dans l . •:11!Jel!'!b le assez l:vnva ir1can te 
Ul•,m•:. ~.;i ,--,~rt:1ine~-; Ch3f(1P.:; r)nt_ et1~ !::OUS ·.':va}u;~r.::: ct doivent. 
··l:.r·_, tP:--t•·tq;·1il:::t-.•"!.~ 1,:n1 l.<!u:-: .J,-: ::~,;.~;: ~-~;lJ! un c?·,.:·di.l M'f ~·~1r 
~; ! : • · t, '1.1! • t t p:.. ! ' ·,: :1 i •.: ~ s L t.. ·} t et l '~ n, •:.: ! , t ti .. :. p ;J. :; !'; ·~ • rr-~ e i!t ·:- :. .. ~ l ?. ~st. r; 
va.lable pour Ull credit fournisseur, }es frais de tr1jnSp(1rt 
Sc"l!lt cerUdr11~n1ent. SOUS evaluees, les frais de publicite et 
promotion quasimenl ignorees ... ). Certains elements sont 
done a. reprendrf! et a reactuali.ser, mais il faudrait aussi 
effectucr de~ tests de sensibilit~ par rapport au prix de 
vente ~t aux prix des matieres premieres, et bien entendu 
~voir un~ irli·~ quant.it.~t.ive du marche. 

~·!·•·!··r ,1, 1·1'•'i11• t.i11r1: 1 ~ 1••1!::·r.1t.1!•· ,.-.r~:-:-tl'·~n:r~1·:1 t111 './•Jlf·t. 

1 , • t , • r,.: : : : . 1 r, ~ . : ·: ~ ;· ! . , , ! 1 • : : •. ! : : : . : , • 1; :-1:: l .. ·. · t. ?', , : · ·, · t. i , 11: . i. 
~:··n1•:ri1·.-:-: < ir .. lr·?1111•·:; r1·• 111;1Jadi•~:; •:!. vir11s). 1,·t~xr-l•Jit~tion 
:-S;":ri1·:r:1J•• :·:111:-1 [•;~1- ;1 i J Jr•'!I'~; ! . i11!r·J"l•1. d 

0

H!_;~;1Jr~:r· do: r.a:OIL•:~r·1: 
•:•:rl.;JiBP I·~:; a1•1•r1,._.i:;i11!1111!111•:11t·; du r·~:-:.--;Ju cit~ 
.-·11111111•~rr: i;il j~;;tl.i11r1 •:t. d•· J ·11:;irw. m<ti~; f•fl(;(J?'f: f;;111dr<1 I.· i l 
!!1;1it.ri:-;r~r ::11rri::;1n1nwi:t. j;, 1:1111.111 .. m•:•.,ll1i:;1~•: pr_i11r r·ri"1rl11ir .. 

H, • • 1 r 1 : ; • _. t" · I· · .i · 1 " l • _ J • ; 1 ~· : : • 1 n 11 : d _ 1 •:• ': " } . 



Un peul t~reditcr le promoteur. qui est un scientifique \ ~l- \~ 
~p~cialiste de la pomme de terre, de quelques atouts dans 
ce dumaine. 

En conclusion, ce projet i trois volets. nene si de 
II• ·!!!l1r.-~us•::~· i ncnnnues ,j.-~l!I0:-1! rent.: n·-·t:-~l!!Rl•-.nt <111 n i v~:::'-!n di! 
!ri:1!·,~h~, 1t1t:rit.<' une at.~.t'~ntin!1 part.it:tlli~:-~. I.a ·~le du 
d~m:~rra~~~ s~ situe sttn:; rloute au niv,:,::i.u du vul.:·!. 
•:·n!!!l!!erf:ialisr1t.io11 dt:-s pulh!!lt:::S Je t.:-rrr. !t\.•H :..r-:!ns1c•r111>.:~$. 
·t•i! r•.-·rm·-=t.T.rr~ 1i~ !l~Ltr~ ~n pl:!.-~·~ !!l1f~ ,_-!!-~~:-t:~1:-~:tt..i,~·r: ,-f•..: 
.·.,,J J~ct.,:. t'·t. de marketing. sus.::t:pt.ibl•: t.h· ;·,_·:!l•:•r·::-.:.-:· l:t 

l"'~•ition de n~goeiation du pr~•moteur vi~~ :i vi:: tie:-: fJ.iP.q~e::: 
~'""r lf,::o: investissements ult.~:-riears. 

!•EMl\RCHES kECENTES ET •)JNTA;.;TS i··.!i.:lif-1 

L ;:q~.!"o:-~!!i~·(! t. ~~IJ !~g !P..!~ l~ =-~ f!.~ ..... l·l -_·IiiJ .j._:i·~i i ~: ~-~:.· ~·t."!.! ~- ! ... 

l=·!'",~·j~t ti~.- lr-ansfotmatil)n .. On a vu q!! ·u!"t .::er!~ain n.--..::.~·!·£: 
·:i · invc~!=t is:.:ements a$StrZ i11portant~; (•n! -.:=-t..:: ;~al i~;·i~; :·;:i!' 

f •)!l•is p? •.:..-[.' ?~•!!:; r~et::l!!ll!t:ll l ( ntag'-ls in. ;·.1 is t.-~s t~ • :!. .. ;..._- ... ~_. !-: ; .. 
i.1 ·--·=~ ····.•!!~a,·~:.:; l=•(•S i !... i rs '-•n !~ ~t. (., .. t~t.<.~t-· l i :~ ~j~J t. ·.·r~!::: :, ,., ........... .-.!;:~ 

t !· .. rtur--::-! ! > ~t PRE 1.;0NSiJLT (Danel!:ari-::. ~ in~;i ·~n•: !: •• ! 

;;,-.~:h•lf dh"r!i::i.nde. n1."'n !Hs(!rit). 

Un part.enaire technique n·apparair_ pij::; ft:•!T8!!,•:!:t. 

iwiispensnhlf" pour ~e pt·erjet, qui r··~·urr:::it. d"o:··::'..'": ·::~_ .-i.',_i'.', 

des atout.s incontestables (conditions dr.: produ1.:r.ion tr,'.;:s 
bien adaptees sur le plan ecologique. connaissances 
techniques du promoteur, bonnes conditions d·acc~s et de 
communication). Deux points pourraien. s·averer d&licat~: 

-connaissance des marches (insuffi:::;ante pour !-instant) 
-1ogir;t.ique de distribution (pas o·experienct::) 

11 1:st. reco1111nR11de d·envisagt::-r mH: ai,j.:- firi:c.n.··i·~r·.-, r ... :1'1: 

t=-ffr~ctuPr rapirlement.: 
·· nne t~t.ude d~ march?. C1ppt·(1foridie::: ~·our l•~s i:·c·r.:!!:~=~ ,j,". 

r· ri .. v i !:« ·• ·. · { ! ~·, i t~nr·~,.!":. 
~ : , : • • • t • : : I · t l i ·· ; ·. t ? ! r · ~ .. : • • . ·: t ~:-.i .. ........ - .... 

iiu 1:fiurt. de pt•)moti•in p;}rticulii::r p1)11rrrs r·:tr•: ·-·r1r.1·.:r·r.:: 
p~r }"1 ~;uit.t:: B(Jprc::: de!; r1rgani!>l!i·~:·; fiH:!l:t:jr;:-r!;. 



PHOJET O~S: AWUH SOAP (et autres projets de savonnerie) 

Pour A~un Soap. 11 s·agit en fait d·un projet 
.1·exlt·.r..~t.io11 d·huile de palmiste en vue d·~liment.;r •Jne 
!.;avonnerie deja installee, mai!O non operationnelie. Or1 
u·•>uve par- a i 1 leurs qaatr-e pn.:ijcts de !::::lV,)nn•.:-t·io:: d~1:,s l:~ 
j i~>t.e: Nos oo:.:. Ozt:. G81 ct 100 

DESCRiPTLON UE L.ENTREPRISE 

Elle ~st ~·reso::nt.emeut L'•Jnstitue•.: J"une .:.;1a.ine dt:-
pr.-.. ]uet. 1 on d·~ savon P.nt iere!llen t neuve. f ourn ie par 1.:1 
fir~e COHEGA (ltalie), qui a un~ capacit~ de 6 t/ jour ~ 
rrtison d.=: 8hijour. Elle comprend les •)l"::r:~tions snivantes: 
[.f:Jn•·fli!!lt-.n!. d.:- 1·i~t1i!e dt'~ p~dl!'!•:", l!l-::Oll'llif~t~ &Vf!C hu}j~' •i"' 

.. . . . . . . . . 
1 ·:-1 ! F.1: :;t . ..=:. pu 1 ~; s•lB•lt- .-~aust. ! qn.,:: ~ :.-;:!i-'(:!1 l ! lt~:a L l t.•n 
:~ ! t.~r11n !. ; vt·11f!ll t. e'f! r_r·_• i ~ 1~U'lt!!~: tl·=- :'·-· ~-' •!:n·.-.:: -.!!'.: ,;::1~·:1·:.: !.(-· 
•..:ha•~un..=: .. r•~•~ha.uff?:t1~·~ ~t l;-lv~~f~·~,. s~c:;h;1:~·· r·ar pulv·~ris:~t.it)!1 
!~Ot!!' vi•:!t-_·!' dt:.•ultie ~xtrusion ave•; in·.:.·o?·r·{·r:.ttiur! de- r.•arflHU 

••t ·~,,:rJ~"'ant !' ·i~~OHP~. est.:1!!1[-•:·~i-~·=, f:lli·.~l i:1;~!-~ . 
... _ _..,,, L lnvt.~~·!.i:::;~.:~:nen~. tf .. r.a.i s !"t~~·!··.::~:f:nt.~~ ;-!c-H !!P_•iu::-i: -·~!;t .. ·;t-_;;·_-. ?1 

, .. ,_.!\ .. tic•n!. 41~' H ,i-~·~u1r•eRtt:nt nnt.. tf:t.~ f'in:~r!ces :\ b;_'!ijt.~:nr •it:= 
~:: ... ~ M t=·~tr un creJit f•_•urni=.:.'~~·:--ur •::t l•_ ... rt.·:..;t.~: p~r :~:: r_.!·~:;... du 
FflG·Af~E .... fi_ noter .:1u(~. ~n deht)!"'S d~~: ,-!~~-;a i::: de 1:1 ! i~r;~ (ie 
~·r··.,i;JL:t i ''11, pa~ 11:-1 k;! ·ic-, s~v-:·~! H · •:::_:!. ~·n·~·:~r~~ !-~ort i .j~ 
i ··1sine ... Lf!s diffi•:::;!t~s invoq 1 1fe~: c;:-:-~•::t:rnt:!H. 
1 ·<lpprcvi~;i0rin~me;it en huilt:: d~ r·aJmist.~ b;:-ur.-:-. quo:- CCC 
r···f,1!.;~ ri·:. i ivre-r. ! · !~·.! i !~ t:! .. : p::-1 i!!le P•)nvant s0it ~:=tr.-.. 
r.r-:•:Jvt~·-= io.::-alem~nt..=- s;;·.·it at1~_.?~;;..:~; d,-- :.=1··: ...... : .. u ~,G~t\t·ALX. 
u~e ~tude de pr~-faisabilit~ avait ~t~ r~alis~e par la 

firme LOTHOHA (Belgique), qui avait recommand6 d·installer 
une huilerie de village sur le site, afin de tirer parti 
de la disponibilit6 de noix de palmiste en abondance aux 
alentours, chez les villageois. Cette ~tude avait par 
contre ctdconseill~ l "implantation d"une savonnerie sur ce 
sit~, ci~pourvu 1jt:· t1!u1..-, inft·a:':tr11•::tllr•: •:r. d ·nn :"lcces r.!'•;:s 
difficile, m(~l!le ~n !;:l.ison !;l!(:ht'!; mC•Y•~rin:1nt 1·in:::t.a11at.i•)fl 
preHl~bii=: d·u?v~ huil•:!rH: ,;.-~vii!::;:;-::, LO'l'!h1M!\ !>e disait 
pret.:.: it f""(•-lnVP.S1.ir ~V•jl'. 1~ f•!'nlf!"i.(!ll?' 1.l:~n~; ll!1!': ~;l'tVO!H:f.:riO:! 
··1'1i :!l!r:1il .• ~t.e lncri.lisi:!~ :1 f<."'lme111h. C •:~1·. iei appai··~mr. • .:·nt 

... 
t·r·d1lt·m·· ·! :-'r·i·!···v!:;!··r:r:··::.··:i~ 11v ;·! :::~.- ra:!,·:?~1-- !."··!1 t;!?~!·· .! .. · 
palmi::;t.1: bruti=:~ Le l•r'lbl•':tn•. d·~m·:11re l':r1r.i(:r non s1~111.~rr11~rd. 
;n1 nivef.lu df:f.>-;,:q . .1provif;ior!111."rrir:nt.:-;, l!1::1:i~: :'1 m1pposer i::':!ui c.i 
resolu un jour, il sr:ri:I Still~; doutc ai~u egal•!Rlt::nt f:ll Ce 
qui eoncerne l "ecoulement.. d£: 1<• producr.ion, a cause der.: 
cou ts sur•P lemen ta ire!; du!'; ii. l · cnr. I ::Jvemen t dt': 1 ·us ine d "une 
part, et de la quasi f;at.urat.ion du marche du savors dan~; la 
p I n :=; ~ r ;;i 1111 e p ::J r t. i ,,. du p ;--1 y ~:; . . . 
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EVOLu'i'lON RECENTE DE L. ENVI RONNEHENT 

a) L. environnement proche est constitue par le marche 
local du savon i Bamenda et de la petite savonnerie qui 
yest deja installee: FONAB SOAP (projet No 81) 
Cette entreprise a une capacite de production de lt i 

l.5t/J avec une Jigne de production d·occasion installfe 
ii~::-r11is !in an st=!ulement, d"origine Allemand•:: (EHICHOFF). 
f·recedenil!lf:11t.. la production etait entiere1nent manuelle. 

i.,c!> etap~~ dn prQcess sont pratiquement les memes que 
dans le cas pn~i:fojent, mais il ya en amont une vieille 
rresse pour ies graines de palmiste qui suffit i alimenter 
b chaine. Le blanchiment. de l "huile de palme. quant a lui 
se fait de mani6re rudimentaire, au dessus d'un feu de 
boi~~- ll•: merue, 1a. saponification se fail d:<tns u;1e cove 
asse2 ru·.i im•:,n ta ire, fabriquee loc:::'l.lemen t. Tout . .=:!: cr::s 
~t.apes !>t0-:·aier:t. dvUt.: a !!lt•derniser de f;1i,;:•:1n 3. :!'!•~·! :- 'l!H' 

•::'haine humogenf:. tllalgre ces lacunes, le savon c:~-:r bi~n 
produit. et. ec:c•ule sur le marche local san~; trap de 
prohl~me. Fait remarquable, l"entreprise ~ourne sans ducun 
.:-rn!.-·tt.o::·m.::nt.. ~t l•; materiel acquis jusqu ·2, pr.-"~~.;-:-:·!t" l ·a ~~t.(, 
sur ant.ofinancement; les projets d'r::xtensio:!n sont 11:0dest•:::s 
et ne c0ncernent que le renouvelleruent du rua~~riel ~~cri~ 
ci dessus. Cette politique semble tr~s sage. compte tenu 
de la quasi saturation du march& du savon. FONAB SOAP r1·a 
en fait. besoin d·aucune aide specifique, sinon p.=-:ut er.r(: 
un credit fournisseur tr~s limit~ (25 ~ 50 K CFA). Elle 
pe'lt etre citee comme un exemple d ·entr.;:prise at."i3~·':.f!•:O: i 
l · environn~ment de crise :actuel le. qui, malgn:~ u:: ast:·eGt. 
exterieur peu reluisant, mais destine i s·ameliorer, est 
une veritable PHE industrielle viable, dont les actif~ ne 
depasent pas les 150 H CFA. 

b) i·environnement general: il est constitue par trois 
producteurs principaux de savon: CCC a Douala, SOC a 
Hafuu:3sam. et Tiko Soap a Tiko. En out.re, i1 existc~ au 
~oins 2 autres projets Hn cours Je montRGe, mais non 

~nrore operationnels. 
l.f~ seul CCC (complexe Chimique Camerc•unais) a Douc..ia 

vif:nt d · inst.allo::r une quatrieme cha.ine ct.:: producti1;n d ·u:H~ 
.:: ;1 p :H: i 1. t.> d f'. ~; f ./ h . .~ .-,, q u i p ,., rt.-:-- s 11 cap {j ·-~ i t. (: t. o t.;; l (~ ii f-) ~:.i. i C• 0 

·J•: :·: !'l."1:11. a!.-·!·:: •j'l · i 1 !! ·.·,:-~'- c-1.-:t.11•"' I i•:m•~nt ,~:-11•:'!r· i··: d · ~-!~ 
v•·111i1-..· •Jih: ~;!•··•1; ~:11?· 111! mar•h··· 1..-.i.;11 ~:~::t.i!H;, ;:111 n:i•·:i:•. :i 
4fj!JUO t ! On vo it a ins i tr es G Ja i remen t que: tull L iHv.\ ·:: t 

n•)uveau en savonnerie parai t bien ha~;ardeux. 
CCC est la seule entreprise industrielle de trituration 

ci'huile de palmiste install~e au Cameroon; sa capacit~ esL 
de 25000 t, mais elle ne traite pratiquement qu& 1~000 
t/an, presqu·enti~rement utilisee pour sa savonneri~. Unc 
faihle partie (2000 t) est toutefois raffinfe de mani~re 
::i~;:_:r,;;: r11d i m·~r. u1 i J'(:, av1.~c du mri t(:r i•:: l an(: i 1:0, corid it. i •)nr11'.::i:· 
''" l1•·it.•·: ,,,, .--11 l>•·Ypark. f:t. vr:nd11.-: :;.-111:; j;~ m<JT"lll•: FiNULiliE 

.la f't .. GIJP•~rrit.inn r:t. ia v:1l111·i:_;;Jti1J!1 ti.-: L.1 1-;i;,,-,_,, ii11 

I ~;~:flt"~ (ie ~;v~; !;t:tV<,r1nt:1· i r~!°; 
it: n1ft'i11a;··.•· •.k 1·1111ilc-: 1J.- ~·;sln11: 11•n•j1::. 1.1r(.o:'.H!l·\iE>. 

• ~ 11 1 ::; •, r ;:i pr: 11 t •: t. r •: l " !'; ":, • 11111 h: 11 :-; i JH: r.11 C ri ni r; r· r Jun ; q 1 r ,-., ~; : ', F:; , 
I , i '' . r ;i t. i ( l fl I I,, l , b! r I : : "PI (: 1 I\ 1 jl: ! ; lfl' ' i ;.; . 

,·_·v1:11!.l!•·i l··rr1 .. !1L !:1 n1~1r-r_;.,ri!1r~ri•· <~I. !•·:; c11:;n1···t.i•'\1l•:::. 



CONTACTS FORUM 

Ils n·011t. pas ele suivis en detail pour char~un des 
pr1-.n11;to::u1 s d•:: proj1~t.s d~ sav,;11ner ~ e; t.011 fJ.,foi s. 
i·ev~nt.ualite dl~ }"installation d·une huileri\.: de palmiste 
J ·~l~ discut.•.=:<': t';11!.1·.-.: !::: promut.t°'!l!r J"Awn!!: S•:iap et l~ CIPEF 

( h .-d t~ i q n e ;. 

~~ECOHMEN!lATH1N~~ f't~ilk LF. Sli!V1 UNHP1/CD1 

-Les dnnnP.es qui precP.dent et les op in ions unan in1.c:s 
re('!tt-illies sur J.P. terrain !l!!li~ne1ir. sans ambiguil~ 
pi:-oscrire nn quelconque soutien s tout nouveau pi:-ojet de 
~~vunncrie. ssuf ~ventuellement de taille Lr~s modeste. de 
t.yr-.:: FONA~ SOAP, et. tians i es prov irii::·::s r~·:::u lees du i-'ays 

:: E ~": t , :~ u d - v .:) i r p r;o j e t CJ 2 n ' 

-On no:, peu t non plus rec...- mmander a r-r i or i un qui:: l .::or,qi.le 
~-:::•'!t.it:n :~ un pr0.it:"-i. d · in~-;t.aJ lat.ior, d ·unt:: hui if::!· it: d-:;: 
p~iruisl~ ae ta~lie inJusLrielle sur le siL0 d·Awu~ Saa~. 
d <tf'.C(~~; malais{,, i:hin!~ le sc-:ul but de fou!:nir une part.it' ,_.\o:::: 
s~=t product ion 3 U!H; .:;avonne1· it: mon tt~e dans df..:::; eoi-,d it ions 
douteuses ... il parai~ plus indiqu~ de laisser le pr0moteur 
n'. i J is1-~r St-!f; fon:-; ~'l"'•)j:1 !"t:S p(JUr in~:;t.alier ll?le nni t~ .:i::: 
1·.rit.11rat.i11n d,·, vill<1g•~ sur place. 

1 )!1 [1(~ 1 !t p;fr c!P~!t.1·.-:- l=.•en!;:t=!r (~tJ-11!1~ 1lnit_f: d·~Y..t..!"":)f:!·.i(!!.i ( .. T" ... 

r:,ffinage d ·riui 11:: de p:'lim·.~ t:'.'~::s.,,nti<'.d 1•:?!!t,rd. t.•.ntr:1.::~· V(:;·:~ 
i·e)portation vourrait trouver sa piace dans le pays, la 
seule existante etant vieillissante et ne constiluant pas 
~ priori un axe de developpement strategique pour CCC. ~ 
condition de n·etre pas bloqu~e par le probl~~e des 
apnrovisionnements en palmiste, et d"etre localis~e en un 
site appropr1~. Le ravilaillement des savonneries 
1:1'Jf1Cl.l1'1'entes IH! CCC r=,n huilf:: .-1.~ v:.lr.1i:.;te nc'n raffin.=,,-, 
•:<:·nslitu•:r<l nn dt~l·L'lleh&. annr~x~ pJr.ttjquem~nt 1f.<'!rant.i. 

Tl e:::t don(: rt~cnmm<-1rni.'! q11e le C[;l et i ·oNiH>[ 1:..r.::1inenl ··n 
··r·n~:::idt",rl'lt.:on 1 ·11id·~ 't'.l fi.nane:•.•in,:-nt d ·une ft.!ld•: d•: 
! 0-1 i :·;A~ i J i l.1~ oia11~·; <~-== c!nm:-1 in•~. 
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PRO.JET 021: SAUCISSE-CAH 

DE:.>CHU'TLUN DIJ PHQ.TE'l' 

11 a.fRit l"0biet d"une fiche desc~iptive, mais demeure 
assez confus ~ar la multiplicit~ des productions 
.-~11vi~ac·;r·~;. et la du:-dit.e dan~. i ·origine de~ 11atieres 
premi&res: viande rle pore. mais aussi de boeuf, ce qui en 
ferid t 1~n fn it une boucherie-charcuterie. 

-Etnde de marche: cette ambiguite se retrouve en fail 
dans lPs ~valuations de ]"offre et de la consommation. ou 
pr"duits di:: lJqu(:b::rie et produits de charcuterie sont 
m·:·i:;np:.~<_:. En r>-?al,it.e, les seu}P.S dvnn~€:S a peu j:•ri:s 
fiabie'.; ~unt ies ·impot·tations sous la rubrique ··saucisst':S 
·~~L ~;i-tu•.:-i~:~i:·ns·· qui atteindraient pres de 600 ten 19::38. Le 
•.:nix lk sniist.i1.u2hiiit.•~ de ces produits par les 
r·1··:•d!:<::t.io11s j,-.i::·d-=-s '3rtisanales reste hypothetique. !!Jais 
•Hi ;·~ui. ,·,f!'··~ctivenJ::nt tabler sur une dcmande globale de 
i · u rd i-t:· de j i,i(l(J t. pour 1 es produ its pu re1nen t de 
cha:·euteri·;,. d ·nu il faudrait retrancher, et non ajouter 
·~~:': 36U t de eapaf:it.·~ de production de la seule industrje 
· nnc,lr!'C!!t.•: rl~j:':! t!n plac.e, les Salaisons de Bonaber1. 

En ('.!! qni !":nncerne la demande en viande hachee, elle est 
~:!!i:; d•.•!l!i.' .=:ff··~r.t.iv!O!mt-:!lt i111portante. mais il s·agit tri.:s 
rrobablemenL de bu~uf, ou de m~lange ou le boeuf domine 
largement, et il conviendrait done de sjparer nettement 
Jes deux categories. 

-Approvisionneruents: L"impr~cision evidente de ces 
donn~es concernant le marche recoupe i·ignorance des 
conditions d"approvisionnement, en particulier en ce qui 
euncern•·: la v i;~nd1'" de pore, ou for-t peu de donnees son t 
oii.:::~·(•nibJes. Jl ya d. fait fort peu de por·c comirierciaiis& 
hnr::; des cireujt.s L·adi :~ionnels, et les elevages 
i.ndu~;t.r ! n scn1r rt'lres. Certains auraient ferme recemment 
(M NKAt·.rf1; d ':!ut.res seraient plus ou mains stap;r·'.3nts 
·~•:!1·.-·i ·-.:.i,i .. 1!iltl, ·Al M. IW!.i'l'CllONGOIN a. Bafousr.;sam). Qua11L :J 
!;t ,,i :!t•l'' ,J,: l'' . .1!·' i!~Jl"·,rt,.,··,!, elle n·t:Y.i~;terait.. r,as f:li t...:.:ti;i .. 

. . ; · : .:. i. ~ • i .! • .. ~, , H 1 ! ~ ,_ · ~=: ;: ; • ! r v 1 r; es d ~ 1 U ii n i '-~ r s .. .. . 

f·>;iipement.f5: 1.·evaluation des equipements nee:essaires 
i!1·: '.'"·!,, dans 1 '&t.ude de faisabilite, soit presque 200 H 
'. 11 . • : e.;l pas non plus tres significative, car el le est 
en ,ait has~e sur une offre Est Allemande~ }'occasion 
rl"un symposium organise par la RDA en 1987 qui avait 
dr~h•JU0h(~ Sur 1 'cmverture d'une }igne de credit, }aque}Je 
r1 · :1 <:11 l':i it. .i~1m;d ~; .~t.(; 11t i l i!·;1":e (d1ir·1~i:: tr0p cuurt.r~, 
"'.··:·i i"I! 11:·11· l!i1;· i•:!!!•Jll" J<.•r:;:d•· ... ). D.:·p1df;. rliff.,r•·11!.r·~: 
.;.11 .: • , •.·:.: ":11. '''·" !'•:·;ii•:·: di: oi i ff,:1·.-.·11 t:·; f;1IJ1· i ,_ .. t:: t.::. n1;1 i :: •.:!1 

, .. ·tin~ rh~:p<:rrJ· ,.1 1•r111r d•~::; lir;t.e!:; rlf: materiel ':~e11~dblerri•:nt. 
tfiff"•:r•~r:t.:; Fi11;·11•:m•·:rit. l · imprt~cision domi111: ·~s~all':ment ij 
, ·1· 11 j v•.:·iJ11 . 



DEHARCHES RECENTES ET CONTACTS FORUH 

Les demarches effectuees. depuis i·agrement au regime c. 
obtenu en W1 et la presentation du proj et deja au forum de 
libreville cette meme annee semblent s·etre beaucoup 
ralenties. ~n dehors de quelques conta~ts avcc des 
fabricants d·~quipement. 

Le seu! vrai contact au forum de Yaound~ a ete etabli 
av~c un ·fabricant d"abattoirs Fran.;ais. Encore celui cine 
satisf3i~-il pas vrai~enl le promoteur. qui Rurait 
souhaitt~ !.'eneonlrer de vrais professiocnels de ia 
charcut.er ie susc'-"Pt i bl es de part ic iper p lei nemen t. a 
l"affaire. 

RECOHHANDATlON~ POUR LE SUIVl ONUDI/CDl 

On rf~t1·.-"!uvo:: ave.<! eo:.: projel une sit;1:d:.iL•n !i··~·~ut:r.1n1.,.nt. 
rerh--ont:ree: ~;Gneil pr?n1ordial du :-iromot.eur d1~ r·.::11CL•ntrer un 
V•~t"itai>i~: part.-:11a.ire technique d"une part, ·itud..:: di:: 
fa isabil? t~ ti-.:~~; imp'1rfaile et. mauv:.iis•.· :i:a.i •.ri::>-= du pro.iet 
J,~ i ·aut!·•·-~ •~:ir-~m(~nts '1ni nt: sunL pas ·i~ n:1tur•~ =~ 
c·ouvainc:re cie!: parten~,j res t.echniques potent it::!~-:. 

Cer:t.ain~ auLr,:,s proj•.:ts d.:: la listr:: r~ priori ::;in!i !::tit·es 
(045, 049, 018) pouvant d"erubl~e etre 0cart~s ~ la simple 
lecture de 1::: fir'h~ d"identification, e:e pru.iet rest.e le 
seul ii ne k-•a!;: et.re complet.eiru:.:nt fantai~>ist.e dar:s sa 
categorie. Quant a la seule entreprise d~.jit •::n place dans 
ee secleu:r .. e1le est. pa1·nit.-il en djffic:ulr.·~s .. 

La question ~~t done pos~e de savoir si un eff0~t 
particulier merite d"etre fait pour combler le vide 
existant manifestement ici, en termes d"etude sectorielle. 
ou de prise en charge int~grale d"une ~tude de faisabilite 
s~rieuse. Il est sugg~re que cette reponse soit positive. 




